
 
 
 

 
 

Première(s) page(s) manquante(s) 
ou non-numérisée(s) 

 
 
 

Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 
en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 

 
https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 

 
ou par téléphone 1-800-363-9028 

 
 
 
 

 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html


We

 

18 Jun 1910

 

eT
DES BOIS-FRANCS  

  

 

 

ea

L'EOHO :
18 JUIN ' “1030

S——.“te

  ss

Les Prescriptions du
Rév. Pere Morriscy

out opérédesguérisonsdepuis

  

IOHMOND. DRUMMOND
Rzasasss. Cie. d'Assurance

…Mutuelle Contre le Feu.
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(46)  FEULLLETON DE “T’ECHO DES BOIS-FRA

“LE CHIEN D'OR"
là que so trouve le meilleur co»

| gnac do Québeo. Comme de rai-
!80N C’est un cognao volé I... Mais

un voile[il n’en ost que meilleur.

forture, et s’il perdait l’enjou, do
boire gen dépot de la mauvaise
fortune. .
Mais laissons tombor    

 

  

 

   
 

 

sur l'odieuse taverne do Menut.| La vieux Menut ne fat pas de Bureau Principal, à RIOMMOND, Qu

30aus, et guérissent encore _ —_———
Le Gardeur cemplétment ivre, cette opinion. Le cognac de In

aujourd’hui, toutes les mala-

  

‘lies ordinaires qui survien-
ETTE Compagnie ne pread que des risnent dans presque chaque
ques de première clasec eb est sesential

  

avait roulé à terre, ct des servi ; Fleur de lys no valait pas mi axleurs compluisauts l'avaient porté quele sien.
CCet le seul

s'ouvre devan? noi

chemin qui traire, il vous rendra vigonreux

  

  famille. Et nous avons,
pour prouver cela, des cen-
centaines de lettres recon-
naissantes,

Le “No. 7” du Père Morrisey
fortifie les Rognons, rejette
l'Acide Urique du sang, et
guérit le Rhumatisme.
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efficace remède contre la
I'"Asthme et la Coqueluche.

Crande
Le “No. 11”
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da Pére Morrisey

<.lguent pour cicatriser 1
: 1guent réunis, socts,

pour toutes sortes de dou
r'ainpt À soulager.

Chez votre
Trihor Morrlsey Medicino Ce,

$ Sous forme de tablettes, Socts.Le ‘No. 10” du Père Morrisey est le
toux, le Rhume, la Bronchite,

ur régulière socts.

et l'Indigestion sous toutes ses formes.peut digérer 1341b, d’aliments. La boite,
Le“No.26”duPère Morriseyguérit positivementleCatarrhe,Un traitement combiné—des t

es parties effectées,

Le Liniment du Père Morrisey est une nécessité de famille
eurs.

La bouteille,

   

  
   

   
   

 

   

   

    

 

   

   

  

    
  

  
  

  
   

  

Père Morr

plus sûr et le plus

Essayez-en une bouteille de

guéritla Dyspepsie
Chaque tablette
Socts.

soulage et

ablettes pour le sang, et un
‘Tablettes et

L'un usage agréable—
25cts. SIF

fournisseur.
lat, -

 

qualité ra—C

QO!
UnRé

Demandez-en à votre Fournisseur.

REAL.

 

   

IL
LE PLUS GRAND JOURNAI QU

Hi GAUILOIe3
Ate.

OTIDIEN FRANCAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT PARIS
 

Dineereur : M.

PUBLIÉ CHAQUE MARDI,
Arthur Meyer.

UN SUPPLEMENTcontenant des correspozdances

de Fronce et

ET CHAQUE SAMEDI.

ve
de l'étranger.

Ur ‘ipplémont littéraire illustré, “Le Gaulois du Dimancue

Gracieux pour ses abonnés.

ABONNEMENT—

Au Gaulois quotidign:

Uxios Postane :

Un an Fr. 72—814.50.

Au Gaulois du dimanche seul : Un nu Fr. 35—$300

 

Poudre à Pâte “Condo:”
Celle qui donneles plus belles pâtisseries. Incomparable, Economique. I

25c.oO
à
LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITÉE

OFIOFIOEIO

‘Dans toutes les bonnes Epiceries.
LA LB, oO

$

MONT HEAL.

EoHO
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VOULEZ-VOUS Ru-
COLTER pr ARGENT
Aunoncez dans L’ECHO DES

BOIS FRANCS.

No vous fiez pas âce vieux prin-
cipe qu'il fut laisser annoncer son
voisin et ne pus annoncer. Colui
qui sème récolte généralement,
Voyez les maisons qui annoncent à
Victoriaville. C'est par poignées
qu’elles reçoivent Pargent. Nes
taux sont raisonunbles et nous vou.
lôns donner satistaction à notre =
glisntple,
Soyez A la mode etpour cela ypuy

devez annoncer.

L'ECHO DES BOIS FRANCS est le meilleur médium,
atteignunt:In clusse industricllo et agricole.

 

ayant la meilleureÿeirculation, à

L’'ECHO DES BOIS-FRANCS, Victoriaville.

LANGUE FRANCAISE |

 

Comme la leçon de français à
tous ucs lecteurs et auditeurs,
yous croyons devoir leur faire
remarquer une de nos plus gran-i
des subtilités dans les difficultés;
orthographiques du la langues,
française en auelque pays on'olle ‘
soit parlée et écrite.

Le mot “garde” accolé avec un
autre mot à la suite pour faire
un mot composé, lel que garde-
forestier, ou garde fou, ou garde-
chasse etc, lantô: prend unes
au pluriel et tantôt au pluriel ne
prend pas d's. Pour ajouter à
la difficulté, le second mot accor
dé du composé prend quelque-
fois une s au pluriel, et anssi
quelquefois n'en prend pas.
Comme en l’un ou l'autre vas,

l'accadémie française et ses acon
démicions, ainsi que les moil
leurs et plus doctes maîtres- ès-
grammaire ne s’accordent null :-
ment, (bont comme les médecins
en leurs propres cas médicaux)
et même, ils font tout au moins
autant de fautes qu’un élève de
"première année, /l en résulte, en
bonne pratique, que l’on n6 fait
ancune faute orthographique:
goit en mièttant unes à chacun
des mots pluriols du composé.
soit en mettant qu'à un seul

aucune s à l’un ou l’autre mot
pluriel.

Néaumoius, pour l'œil et la
correctitude orthographique, en
peut prescriv* . v'en très bon
français : 1 vi garde, tôle
d'au matce

=

sé, doit prendre
unes au pl-.aiel, lorsque garde
exprime un être animé, actif,
(exemple, des gardes forestiers)
et il ne doil pns prendre une s
au pluriel lorsqu'il s'applique à
une chose, à une qassiveté ;
(exemple. des gardo fou). 2° et
lo mot accolé à garde no doit
prendre s au pluriel que lorsqu'il
est substentif on adjectif directe-
ment et réellement pluratif ;
(exemple, les “gardes-meubles”
gont des employés placés sou-
vent daus les locaux appelés : des
“garde-menble.”)
—————

—Cenx qui voudront s'approvi-
vionner de tableltes de beau et'bon
papier à lettres, avec couvert à l'a-
dresse de La Librairie Bourbean,
OUV.uges artistique, pourront se ren?
dre A cette Librairie. Rieu de pa-
reil encore à Victoriaville. Ce sont
des chef-d'œuvres d'ouvrage sortis
de la plus graude maison de Toronto
il v en a eu quantité.

co

—Pour yos impressions de luxe
de tnntes sortes adressez-vous à
l’Echo des Bois-Francs. Nu:1s sor -
mes prêts À prendre les contrats du  mot, soit même en ne mettant

‘

printemps.

, *, .
watt [8

maintenant,
et l'y cours comui : au æarde du
corps de Satan * Ne zur releuez
pas, de Péan ! Laissez moi le hias
Je m'en vais au diable, Vous dis-
je

—C'est an beau chemin ! ripos-
ta de Ténn, un <hemin large el
bien fréquent : ts «hemin du roi,
enfiin ! Je lu suis, moi aus i, co
chemin et aussi vite «t aussi
joyeusement que porsoune en la
Nouvelle-France !
—Filez, alors ! Allez devant on

dernière moi ! mais pas avec moi
de.Péau / Je conpe par le plus
court pour arriver plus té, et je
n'ai besoin de personne !

TT,

3Ia

parti,
distut er Le Gardeur

De l'eau ue te ach point
dant dese ce qu'il venntl

d'avoir ir nu
 Le plus court qu Jv cos nals-

se, répliqua-:-il, c'est par la taver-
ne de Menut, o* je me’ rends
j'aimerais bien$ votre compagnie
L- Gardeur ! il est fAcheux que
vous n'simiez pas la wienne
Nous avons une nuit de gala,
chez Munut! et de Ia musique ! …
comme les grenouille de Besus
port en sent à l'heure qu’il est !
Venez donc ! venez !

Ille prit par le bras de nov-
veau Cette fois Lu Gu:gCur ne
le repoussa point.

—l’eu m'importe où aller dit il.
I1 oublinit le dédoin qu’it res-

sentait pour ect homme ct se
laiseait guider var Ini. la taver-
ne de Meuut ! c'était justement
l'endroit où il failla’t aller peur
noyer ses chagrins !

lis se mirent tous d- ux à mar-
cher en silence. Au bout de
quelques minutes, de Péan dit :
—Qu’avez vous done, Le Gar

deur ? Du malheur au jeu ; ume
fortune rebelle ? unelfiancée vola-
ge comme les autres femmes ?

Le Gardeur se ficha,
Prenez garde, de Péan ! mena

ça-t-il. en s'arrêtant, je vous
brise les os si vous continuez!
Je crois bien que vous n’avez
pas l'intention de me blesser,
mais encore...

Il avait l’air féroce,
De Péau s'apperçut qu'il ne

faisait pas bou de rouvrir lu:
blessure.
—Permettez-moi, Lo Gardeur,

demanda { il avec une sympa
thie parfaitement feinte, je n'ai
pas voulu vous offenser.

|

Mais
VOUS sOUPçONN(Z Vos amis, ce
soir, comme un truc, son harem,!
—J'ai mes raisons ! quant aux

amis, de Péan, je commence à
croire que le monde n’en a point
de meilleur !

III.

Ils longeaient le mur du jardin
des récollets, La cloche souna
l'heure qui s’envolait.

|

Les frè-
res de St François dormaient en
paix sur leur couche, semblables
aux oiseaux de l’océan qui trou-
vent dans langle du rocher soli-
taire, an refuge contre les tems
pétes,

Le Gardeur se tourna brusque-
ment vers son compagnon:
—Da Péan, dit-il, pensez.vous

que les récollets sont heureux ?
—Hcureux comme des huitres

à wer haute / Ils ne sont point
contrariés dens leurs amonr,...
s'ils le sont quelquefois dansleur
diner ! Mais ce n’est ni vetre sort
ni le mien, Le Gardeur!
De Péan tâchait de surprendre

quelque chose de ce qui s'était
passé entre Angélique et lui,

-—J'aimerais mieux être une
huitre qu’un hommo! et j'aime-
rais mieux être mort que vivant!
répliqua Le Gardeur.
Après une minntes de silence,

il demanda brusquement.
—Le cofinac peut il tuer un

homme bien vite, savez-vous, de
Péan!

—Jamais ilne vous tuera, Le
Gardeur ! répondit celui-ci, si
vous le prenez Menut… An con- 

"|C'était une sorte de plotestation

et indépendant:de& hommes ot
des femmes! =

C'est là quo jé vais boire
quand je suis À l'énvors comme
vous l’êtes. C'st-un spécifique,
Il vous guérira, j'on’suis var.

lle traversaiont 18 Place d’Ar-
wee. Tout était noyé dans la
nuit, et soules’ les eontiuolles sv château, lontement t silencieu-

—Tout cst calmë ot grave
comme un cimotière,sici, remar-
qua de Péan, la vie'dp duos lieux
s’en est allée chez Ménnt!
Et comme la clochd achevait de

tinter, il ajouta !  ¥
—J'aime les petites peurcs 1 Quo

l'on veille ou que Ton dorme,
elles passent vite’ al sont vite
comptdes... Llles senles valent
quelque chose daus A vie d'un
ho uwe ! Deux heuros du matin
c'est midi pour homme qui a
l'esprit d'aller ls attkndre ctez
Menu!

1V.

Le Gardeur suivant de l’éan
sans bien songer où il allait,
machinalement. 1} connaissait
les gens qu'il reucontrait ehoz
Mouut ‘A cetto heure là, tout co
qu'il y «vait de plus débauché
dans la ville et la garnison se
réunissait dans la ville et la gare
nison se réunissait dans l'odicuse
taverne.

Maître Menut, un gros ot

bruyant Breton, sc ventait de
tenir ane maison où régnait l’a-
bondance. Lien n'y manquait,
on y frouvait de tout #foison : in

muison était pleine d’amusements
les tables, pleines de'mots, les
pots et les vases, pleins, les cone

vives, pleius ! le maîtres lui-mé

ses comme des ombres. |

sur un lit où il dormait d'un
sommeil de plomb, profond et
affreux commo la mort ! Son re
gard était fixe et vitrex commele
tegard d'un mouraut. su bouche
8'cutrouviit, touts frémissante
encore des baisers chustes de sa
twor, ses muins pendaiont, for: 

promonaicnt devantila porto du, !Uées et rigides corame les mains
(d'une statue.

—I est à nous, mainteuant !
dit de Péan à Cadet, il ne retour-
Nora pas se fourrer la tête sous
l'aile des Philibert !

Ët ils so mirent à rire brutale
ment eu lo regardant dormir,
—Uno belle dame que tu con-

uais bien. Cadet, lui na donné la
permission de boire jusqu’à se
Luer, el c'est co qu'il va faire, re
prit de Péan.

- Qui? Angélique ?
-—£h oui! Aagélique ! l’our-

rait il s’en trouver d'autres ? —

Le Gardeur n'est ni ie premier
nile dernier qu'elle *a coucher
sous les draps de pierre, aflirmm
de l’enn eu levant les épaules.

—Gloria patri, filioqué ! 8’ erin

Cadet, l'un nir moqueur, les hon-
niles gens vout perdre leur cartes
d’atoucf….
Mais comment l'uvez-vous ar-

raché de Bolimont, Péan ?

—Oh ! ce n’est pas moi! c'es,
Angélique Des Meloises ! Elle a
londu le piège, et à son appel, il

esl Venu s’y prondre.

—C'’est bien olle, celu ! la rorcite
ro ! oxclama Oudot ‘avec un éclat

de rire. Lille rendrait le diable
juloux de ses tous ! Satan n'est
pus capable de pordre un homing
aussi surement qu’elle !

—Je suppose, Crdot, que Satan
st elle, c'est à peu près in même
chose Mais ou est Bigot ? Jl

devait venir ici. ’

—Bigot il est do mauvaise hu- me, plein ! |

Cette nuit-là, il y avait ‘encore
plus,de bruit, d'éclat et de plaisir,
quelde contume. Oüdft; Vorin,
Le Mercier et une fouls d’amis ot
d'actionnaires do la gmnde com-

jouait, on buvail, on cansait.

avait de plus

grand honneur
et parmi ces gens débauchés.

contre Ie raflinement up peu trop
exugéré dela société d'ilors,

V.
1

De Péan et Le Gard fur entrè-
rent dans l'auberge,({ et furent
reçu à bras ouverts : de tous côte,
des mains s'étendaient vers eux
avec des coupes pleine} jusqu'au
hord. Du Péan buvait peu

Il faut [que je garde ma tête,
fit-il, car j'ai une rbvauche à
preudre, cette nuit. |
Le Gardeur ne refysi rien, but

avec chacun et de tohtes les li.
queurs Il ontra enbuite dans
une chambre vaste ot bien meu-
blées, où mains gontilshommes,
assis à des tables couvertes do
apis, jouaient aux Cartes eL aux
dés. Des tas de papier monneis
passaient d'une main à l’autre,
sans cesse, cEsans pamître aflec-
ter l'indifférence des jtueurs, à la
fin de chaque partie, ou après
chaque gageure.
Le Gurdeur 8e plangeu tote

baissée dans le torrent/£de lu dis
parition. Il joua, bat.parla argot
et jeta toute réserve aux quatres
vents !

11 doublait l'enjeu, et amenait
les dés d'une fagon insouciante
comnme s'il se fut autant moqué
de perdre que de gagner.

Il criait plus fort que les au-
tres. Il embrassa do Péan en
l’appelant son meilleur ami, et
de Péan le lui rondit-en le pro
clamant le roi des bons lärons,

Yu

De Péan suivait avec nne ma-
ligne satisfaction les progres de
l'ivresse chez Le Gardeur. §'il
paraissait se relâcher, il lui pro-  

L'argot de l’uris, avog ce qu'il |j

menr, cette nuit ! il ne viendra
pus: Cette femme de Beauma-
noir, vous eavez ? c'est une Gpi-
fe ‘qui déchire, une boule do
ueige qui le glace … à notro re-
gard ! Elle le domine.

pagnie s’y trouvaientréunis. On l’igot 1! il l’aime !
Par saint

—Je vous l'ai déjà dit, Cadet,
¢ w'en suis aperou ily a nn

nous la présenter.

‘—Fuut-il être fou,

pour s'occuper ninsi d’
de Péan,

une fomn-
me! gue veut il en faire, savez-
vous.
—Comment le sauraiteju ?!

L'envoyer a la dérive, guelque
bon jour, jusqu’à la rivière du
Louq… C'eet co qu’il fera proba-
blemeut, s’il est sensible un peu.
ll n'osera jamais se marier sans
In permission de la l’ompadour.
La joyeuse prigonnière sait bri-
der ses favoris.  Bigot peut avoir
autant de feumes que Salomon,
sile cœur lui eu dit, mais en
contrebande ! autrement il faut
le consentement de la grande
conrtisane. Il parait qu'elle
raffole de lui. Ce serait la raie
son.

VII
1

—Cadet ! Oudet ! crièrent plu-

sieurs voix, vous êtes condamné

a payer un panier de OChapagne

pour avoir laissé la table !
—Je le veux bien j'en paierai

tnême deux, s’il le faut ! répliqua
Cadet. Mais il fait chaud com-

me dans le Tartare ici ! Je suis

comine un saumon roti !

En effet. Cadet avait la face

rouge, large, ronde, et il parais

sait tout en feu

bait. Sa voix Ctait ranque et
plus grossiére encore que de l'ac-
coutwmée.

sablementson intelligence.
—Je vais respirer un peu l'air

frais du dehors, dit-il. Je me
rendrai peut-être à la Fleur de lys,

bonnevielle taverne.

aussi ! …

dizaine: voix. posait de boire à la meilleure trer daus ce vieux taudis.

Il fit quelques pas, sa démar-|:
che n’était point forme : il titge

Mais il conservait toujous pase

On ne se couche jamais à cette

Je vais doncavec vous !... moi

et mot criérent une

—Venrs «… ! nous allons ene
C'est

droits, lui, vt +a boisson por:ait
Ia marque de In grands compa.
gnie ll en "ppelnit à tour les
gontilshomme présents.
Pour lui plaire ot le remettre

de boune humour, Cadet ot ses
amis buront une nouvelle ronde.

redoublérent.

chaneon qui exprimait si bien
l'esprit raillour et la gaieté de ln
nation française à l'époque de
l'aucien régimo :

Vive Henri quatre !

Vive ce rot vaillant !

Co diablo à quatre
De Loire, battro

EL d'être vort.galent !

VIII,

ls sortiront en chautant ot se
rendirent À ta Plour-de lys.

Île entrerent sans cérémonie
dans une chambre spacieuse
basce, !raversée nu plafond par
des poutros épaisses. Les murs
de cette pideo, onduits d'une
grossière couche de plâtre, dispn-
raissniont sous les proclamations
des gouverncurs et des intone
dants, et sous los balados appor
técs do l'ranco par les matolots.
Le papier jauni de tontes ces
uniformaes productions rempla-
çait la poirture.

Au milieu de cette chambre, il
Y avait une longue tablo, ot aus
torr de la table, dos matolots, dos
voyageurs, des canotiors, on cho-
miso ot coiffés de tuques bloucs
ou rouges … Tous cos gens fu:
maient leur pipe, causaient, ou
chantaient. Ils paraissaient
iouir et s'amuser. Lours faces
laides ot riantos, “légèrement
éclairées par ln blnfardo lutaière
qui tombait des chandellos de
suif fixées aux murs, auraient
élé digne d'être reproduits par le
vulgaire mais fidèle pinceau de
Schalken ou de Téniere.

Maitre Pothier accupait la
place d'honneur 4 la lôte do la
table.
D'une main, il tenaitun gobe-

impur,\ était en[mois, et j'en ai été convaineu, lot de lorro plein de gidre, of dadans lA taverne| l'autre nuit, quand il a refusé de ‘autre, sa pipe encore“ fumante.
on sau de ouir était acorochd

daus un coin, Pour le moment,
son ulilité avait ces:e !

(A maire):
 

—On demande uno servante
pour service général. S'adresser
à Mme D. O. Bourbeau.

| ANTEED

SsEDDINS/k
CETTE MARQUE DE COMMERCE
Sur des MATELAB BOMMIRRS ouOKEILLERS vous garantit pleine satis.faction. Inaistez pour la voir avantd'acheter.

‘
THE ALASKA FEATHER & DOWN 60. LIMITED

MONTREAL—WINNIPEG,

 

 

   
   

  

  

  

   
 

: L@ soin attentif apporté à l'en-
tretieu des cheveux et du cuir
chevelu constitue le meilleur pré-
ventif contre Ja calvitie. Une ap-
plication occasionnelle de Bearinc
Ha'r Pomade conserve les follicules
des ‘cheveux ct suppiée à l’huile
naturelle de la chevelure. La
Iscarine arrête non seulement la
toux des cheveux, -mais elle
stimule leur croissance. 50 sous
le pot cliez tous les inarchande
de produits de toilette.

C'est uns remède simple et efficace contreY<aucoupde petits maux oussi lien que pourplusicurs qus ne sont pas considérés petits:C'est un composé à hasede vaseline et deMunthol japonais avec d'autres mélicnmentaquien fontun rembde efficace pour les
#aux degorge, Bralures, Contusions, Fou'ure..aussi bien que pur les piufises d'insecte.
coupures, etc,

HustesXcnt ce qu'il faut aux chasseurs, àVEUX qui vont cu:nper ct à ceux qui tentHhez cux,
25 sous la boîte,

DAVIS Se LAWRENCE CO, Montreal.

—

HEBERT
FORGERON
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JICTORIAVILLE,  

Il avait payé les

Lo bruit, In confusion, le tapage
Quelque uns se

mirent À chantor cotte famouse

>» MENTHOL |DavisMES
| PL

lement uno société établie pourle caltivateur
Quand aux prix ils eont des plie medéré.
Ellone prondpas do risques douteux ef eile
dieniavoù payer sans délai toutes les réalama-
one,

— ETABLIEEN 1878 —
BUREAU DE DIRECTION

Furuence PRÉFONTAINE, Eer., South.

Durham, Président
O. C. CuzvuLann, Kor., Danville, Vies

Président,
W. E. Jonks, Eor., Richmond,
G 1, Nabeay, Ker,, Stanfold,
Jama Munk, Eer., Ulvorten,
C. N. Lysten, Bor., Kirkdale,
A, F. Savanta, Ece., M, P, P. Waterieo,
Wu. Mireneut, cr, Drummondville,
Gronuk Lavreikue, Ecr., Gouid,
Seorétaire ot Uérant,

J. C. MeOAIQ

See.-Trée

-

Inspeoteur Général,

JA À. BOTHWELA,

 

 La Fonderis de Victoriaville
an

 

4 le plaisir d'annoncer au
qu'elle a le plus gros stock de
de cuisine et autres, du Comité d'As-

publ

thabaska. Elle tient les poules d'a-
cier de la plus grande manufacture
du Canada, ainsi que les posles es
fonte. ‘Tous ces poëles sont garam.
tis et ont l’avantage de chauffer an
bois et au clubon,

Si vous voulez économiser votes
argent, venez examiner ce steck et
connaître les prix. Nous défiemr
oute eompétition.

LA FonngriR pn Vicroniavmen
 
 

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA, Q' R.
 

Bureau à l’Hote! de Ville.

F. X. PELLER'N
Manufacturier de Portes

et Châssis

VIOTORIAVILL®M

4. Ducharme |
MARBRIBR

VICTORIAVILLE

M. Z. DUCHABME,é«
Victoriaville, « toujousses

main les

Monuments,
Epitaphes. ;

Ete. Eto.

Une visite sollieités,
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3 mportateur de Granit d'Ecosse
“ eStatues de Carrata. Ttalle.
 

Ne laissez pas un marchand
sans serupules vous imposer une
contrefaçon de l'Esmplatre au Men-
thol “D. & L.” Faites attention
à la marque déposée ‘D. & L.”
sur les boftes en métal. Elle gar-
antit le véritable et le plus efficace
des remèdes contre les douleurs de
Rhumatisme, Lombago,Sciatiqie,
Douleurs du dos, etc. 25 sous
pièce. Rouleaux d'une verge équi-
valent à 7 pièces de la grandeur
normale $1.00. : ’

FERROVIM
Le meilleur tonique peur tou-
tes les personnes rualadives.
I renouvelle le sang.

Donne de 1a force.

Rétablit la vitalité
Pris après une maladie quelconque
Âl accentue le retour de la santé.

DAVIS & LAWRENCECO., Montreal

 

-——Battertes électriques, gazoline
gros'et détail, lumières électriques
de 2, 4, 5. 8, 10. 16, chandelles.
Aussi la lampe Tantale qui doun
plus de lumière et dépense moité,
moins de courant. À la Librairie
Fourbeau.

—Bonne maison à vendre sur la
rue St. François, quatre portes de
« boutique de boulanger de M.Ro-"
bitaille. Prix raisonnable et
logement bivn fini, BE 
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Un excellen è “Los Tablettes Baby's Own sont) oeufs. Faites cuire au feu doux. : A 0 : A
areASA a Neurall Faisique 6 remède uu excellent remède pour les

|

Ajoutez time cuillérée à 1hé de sucre Naissance d UN Enfant Sauvoe a’une Grave uperation-

y - pou r tous les hébés bébés et alles devraient 18 trouver Worcestershire, Servez sur puin CA PE, FL PSE
LE NOUVEAU REMEOEK POUR

L’Epuisement Nerveux

Les Maux de Tate, l'Insomnie et la
Névralgie, sout généralement dûs à
l’épuisement nerveux. Le véritable
remède consiste, nou pas en une dro-
gue qui paralyse le mal, meis bien à
l'alimentation, le repos et la restaura-

ton des nerfs. “‘ASAYA-NEURALL’’
stimule l’appétit, facilite la digestion ;

se résultat est l'exemtion de douleurs

et un aurcroit de vitalité et de bien-
être. $1,50 la bouteille.  Obtenez-le
de notre agent local :

DR J. B. DROUIN.    
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Les Tabettes Baby's Own tout
un excellent remèdes pour bébés

de tout Age. Elles gué.issent tons
les maux d'estomac et d'intstins,
rendent In dentition fait, alia

nent les vers, el rendent le hébé

gras, bien portant et de belle hu-

meur Elles sout vendues sous la

garantie d’au analyste du gou-
vernement ni opiat ni narsoti-

que, de sorte qu'on pent les don-
ner en toute sureté au bébé qui 

 

 
CHEMIN DE 
LIVREES à VOTRE GARE de

PROCHE DANSONTARIO.
FER LA PLUS  

 

LA QUALITE EST
ABSOLUMENT
LA MEILLEURE  ;

 

NE PROMPTE LIVRAISO

daus tout fover oir il y a des jo-
nes enfants.”

Veudves ch-z les marchande
de remèdes ou envoyées pat ln
puste à 26 c.nts la boite par The

De Willisias* Modicinet Co,
Brockville, Ont

me -..

UN PLAT SIMPLE ET NOUR.

RISSANT POUR LE I,LUNCH.

—

Oeufs brouilles au riz—Une tasse
de riz cuit, quatre oeufs bien battus,  

NAZo

grillé. Cette même recette en y

ajontaut un peu de fromage forme
lu rôtie Cllnuise.
ee5es

—Voulez-vous acheter de Leanx

el bons emplacements dang en Lil
endroit de la ville, près du collège,
du couvent el de l'église, allez voir
les terrains de In rue St Pierre ?

C'est le temps avant la hausse des
propriétés. Adressez-vous à M.

Auguste Bourbeau.

Vos livres de claese, cahiers, plu -

N   

 

 
 

   

  

 

 
DE CHEMIN DE, FER LA
PLUS PROCHE DANS QUE-
BEC OU LES PROVINCES
MARITIMES.

 

   

 

ne me faisait de bien.

caine.

ur, je pris de l’embonpoint.

publie.

Les PILUL
les g
teint sa fraicheur naturelle,

employées
stimulent. l'a

gratuites non seulement À nos
Adressez toujours

de fortes douleurs dans l’e:tormac.
La nuit, je ne dormais pas traz-

cin, je prenais les remèdes quie je
croyais les meilleurs, ma lié aucun

Cotame je
Héais depuis longtemps lé; nom-
breuses guérisous dues aux;Pilules
Rouges et publiées dans lés jour-
naux, jemedécida! tri jour d’aller
consulter les Médecins de In Com-
pagnie Chimique Franco-Aniéri-

Jepris les Piiules Rouges
ées, je suivis les con-

sells donnés et, en peu de temps,
mon état de santé s’améliora ;
gagnal del’appétit et, n’éproux ant

aucun malaise niaucune dou-

dois ma guérison aux Pilules Rou-
ges et c’est avec plaisir que jo le

Madame NAPOLÉON DHSROCH ES,
570 rue Amherst, Montréal

Les PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique Franco-Américaine guérissent les maux
propres aux femmes, parce qu'’aîles ne sont que potr les femmes et qu’elles sont appropriées aux maladies
et aux malaises qui leur survic

ROUGES de
éruptions, les dartres et toutes

Tiles

réception du , 06 ‘une
rent Btarea |
« Envoyez une description dedont ce que vous aves A souffrir, carmous donnons des consultations

  
 ‘‘Apréslanaissance d’ unenfant

Je ne pouvais presque rien : nange: -que l’on me donnait, je ne pouvais
aans être prise d'étoufferrents et |. \as reprendre le dessus. J'ai été

| rois mois malade, ne pouvant
rie Luixeet souiirentCoëû-pr

à me tenir debout,

légèresait sursauter et le plus

tions. Encouragée par les

naux, je me

tant d’autres, il me ferait du bien

je

Je

rie.

souffrantes. 
durant

les

bureaux, mais aussi par lettre,
1 COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue éotnt-Decls, Montréal
 

« 4h Fa

Lehre
ces etla faiblesse merendalent très
nerveuse ; le moindrebruit me fai-

sur-
prise me causait de fortes palpite-

certificats en faveur des Pilules
Rouges queje lisals dana les jour;

décidai d'essayer ce
remède. J'espérais gne, comme à

e n’al été déçue dans mes
Leane À la troisième boîte
de Pilules, je me sentais mieux at
après en avoir employé six boîtes
seulement, j'étais tout à fait gué-

C’est tin remède efficace que
je recommandeà toutes les femmes

Madame CAMILLE TORRAIN,
648 rue Panet, Montréal,

vie, depuis l'enfance j
Compagnie Chimique Franço-Américaine guérissent les serofules,

maladies de la peau. Elles donnent des couleurs, ramènent au
Je mal de tête, les étourdissements, les points de côtés, les

palpitations du cœur, les douleurs de l’abdomen, les dérangements,les irrégularités, les douleurs de
reins, les troubles de la vessie, les maladies nerveuses, les époques ‘douloureuses chez les jeunes filles,
enfin, toutes les maladies causées par le beaumal et particulières aux femmes. Elles sont lo remède par
excellencede la femme sur le retour de l'âge,car elles guérissent et préviennent les maux et les malaises
si fréquents À cette époquecritique de la vie. Elles sont de

par les femmes qui se sentent £aiblir, méme sl elles nesouffrent pas. En peu de temps, alles

 

Reed

; ; à, cahit ! t ‘ai été ma-vient de naître Mme Benoit] deux cuillérés à thé de lait. Jetez le] Mes, ete, allez à La Librairie Bouz- La m'a terriblemen:liétais restée sl faible et si épuisée pendantquatreaus,Jal pu me
Martin, Avignon. Qué, écrit:[riz sur un peu de beurre, ajoutez les! beau. fait souffrir pendant quatre ans. jque, malgré tous les bons soins !soulager et on m'avait déclaré que

je serais obligée de subir une opé-
ration. j'étais naturellementtrèa,
faibie et wales ies Gouicurs que

le et je transpirais beaucoup.| 1 t de' douleurs dans fe à» rtyrl-
Aut consulté aucuu méde-|dosetdanst'estomac je |] endurais partout me ma

saient. Tout était triste autour
de moi, J'étals mariéedepuls peu
de temps et je voyais avec beau-
coup de pelne mon mari s'inquiéter
sur mon sort et se décourager.
Ayant entendu parler de tout le
bien opéré chez les femmes par les
Pilules Rouges et les Médecins de
la Compagnie Chimique Franco-
Américaine, j'écrivis à ces der-
niers, car je ne pouvais me rendre
À leurs bureaux. Il me fut-indi-
qué un traitement queje suivis et,
après l’emploi de quelques boftes
de Pilules Rouges, je n'avais plus
ni douleur, ni étouffement, ni
faiblesse, ni aucun des malaises
que j'éprouvais auparavant.

Madame O. SARRAZIN,
148 rue Rivard, Montréal, 

u’à Ia vieillesse.

plusiie meilleur tonique et doivent être

t, aident à digestion, raménent les forces et la santé, Elles ne sont que pour les
femmesétles femmes seules doivent les prendre. :

Les vraies PILULES ROUGES sont toujours mises, au nombre de cluquante (50) pilules, dans des
boîtes recouvertes d’une étiqu imprimée en rouge, laissant voir, en grosses le nom de la
Com Chimique Franco, e. !

31 vous doutez que les PÉLULES ROUGES que vous achetezsoient lesvéritables, envoyez-nous
Yétiquette qui en recouvre la boîte et nous vous si vous avez été

Bi vous désirez acheter 1es ROUGES direptement denous, nous vous les expédierons sur
$3.50 pour six boîtes. ‘Totrbgs les lettres contenant de l'argent
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DESIREZ-VOUS

UNE CHANC

Un des meilleurs Postes de Victoriaville.

Achetez vous un poste de Commerce.

En face de la route d'Arthabaska.

NDNONON
A

 

   
  

 

  
   
  

NOTRE GARANTIE
VOUS‘PROTEGE
VERITABLEMENT.

il no so falt rien de melilour--pou

Importe oli vous Yachetfex ou le

prix que vous empayles. La Fioelle

Marque Diamond §) est faite de J |

--Maison et Dépendances.--

Peut faire pour Magasin et demeure.   
   

         

   

  

  
   

   

re qualité otdumelitour

Amérique.

pieds de bonne corde.

Les lustraments Agri-
coles sent énumérés

Bulayer et enlever la
poussière.
——

t

»En balayant une chambre faites le
moins de potssière que possible,
pérce que In poussière si on la res-
pire, irrite le nez ct la gorge en prc-
vOquant souvent :: cacharrhe. Des

parcelles de poussière que l'on respi-
ge s'attachent aux poumons rendant
les parties atteintes noires et inu-
tiles.

- Si lapoussière que l’on respire
contient des germes de consomption
41 d'autres maladies provenant des
c'achats sur les planchers, on court

le risque de contracter la maladie.
" Potir empêcher de faire de la pous-

gièré en balayurit: des parquets, cm-
_ ployerde la sciure de bois humide.

‘ Lorsqu'il y a un-tapis, llumectez des

à longue filière, par l'an des

mallieurs manufacturiers en

Elfe est d'une ré-
gularité d’une toxture etd'une

force uniformes.Ellesupporte

138 livres et est à l'épreuve
des insectes de fous genres.

Chaque petote pèse & liqres et

cespolotes sont mises en ba-

lots de 50 livres,recouvertsde

oanevas et attachés avec 22

Fibre deManitte do la melilou- au A A-
 agavé
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morceauX et répendez lee’aur le)iapis.
En balayant, frottez ces morceaux
de papier avec le balai et la poussiè-
re s’y attache-a comme elle le fait
avec la sciure sur les parquets. Il ne
faut pas que le papier ou la sciure
idoient trop mouillés—humectez-les
seulement.

En enlevant la poussière d'une
chambre n'employez pas un plumeau
parce que vous n enlevez pas la
poussiére de la chambre.

Servez-vous d'un linge sec et

un linge humide que vous rincerez.
De cette manière la poussière dispa-
raîtra de la chambre. ’

Dans les chambres qui ont des
parquets dans les magasins, bouti

peut: s'enlevèr en: passant sur je journal’que vous déchirezenPetits'plaucher du‘balhi à parquetquel'on
_-

CL 

,EATON

doux .et secouez-le de temps cn |
temps par la fenêtre,- ou employes ! 
ques, écoles, etc., toüte lapouisidre !

&

tordra afir qu'il soit simplement
humide.

Achats de Placesd’Eté
 

Comme la Cie du Grand
Tronc est ‘en rapport avec
plusieurs «ndroits favorables

pour places d’été, il n'y a pas

de meilleure chance pour

ceux qui désirent acheter un
endroit favorable pour les
vacances d'été, pour les hom-
mes d’affaires, eradroits d'af-

faires, endroits manufactu-

riers que do s'adresser à M. .-
W. P. Fitzimmons, comiis-
saire des industries ; Bâtisse
du: Grand Tronc, Montréal,

Pour en recssvoir tous les ren-   seignements possibles.

4 x

C9 coli
5 LIMITED |

CANADA

Essayez notraficelio d’enger-

bage, ot si ofip.no répond pas

& tous vos besa/ns ; sl elie ne

vous donne pas sarisvaction

« en tous points,ou si ce n’est
votro avs, ta merlloure

# ficolle d'engorbage que vous
| oyoxjamais we pour le prix,

renvoyer-la-rous sans tarder
et nous vous remottrons votre

; argent intégrtement ot pale-
' rons tous fes|frais de trans-

port. De plus, nous ne vous
forons pat pdyez un sou pour
da syelote que |vous aurez dé-
pensdo pour l'essayer. Envoy-
‘sx-nous votrecommande au

À  fourd'hut.

PROFITEZ DE CETTE
MERVEILLEUSE

; OFFRE .
* AUJOURD'HUI

à

—Notre almenach des adresses
ira sous presses vers le millieu do
juin. D'ici ce temps si quelqu’un
avait puelpues renseignements i
don:aer ilest prié de bien vouloir
vonir à l’Echo des Bois France.

 

Les maladies de la vie

Les maladies se manifestent

sous toutes sortes de formcs. Plu-

sieurs d'entr’elles, soit physiques,
soit mentales, pourgpiont se guérir
en suivant un trait¥ment aux sour-

ces salines de Ste Catherine, Ont,

Lo climat est doux, tempéré ot des
plusfavorables à la santé. La Cie
du Grand Tronc traverse cet en-

droit. Un livret vous sera fourni
en vous adressant au gérant : The Wélland,Êto Catkierine;Ont,

   Lali; IEJA;

?005i

CHANCE EXCEPTIONNELLE.

Conditions Faciles.

S'adresser à

AUGUSTE BOURBEAU,
VICTORIAV

   

  
 

 

Eug. Fout nier
BOUCHER ET COMMERÇANT DE

PEAUX.

VICTORIAVILLE.

Achète toujours le Bœuf, le
Veau, Moutons, Pores, Vo-

lailles, etc, ainsi que les peaux
vertes, de Bœuf, veaux, mou-

tons, chevaux, aux plus hauts

prix du Marché.
M. Fournier demande l’etncou-

ragement des cultivateurs.

23-4-6 ms.

Cette Lampe

Electrique

Valant $10.00 pour

87.50  
 

 

Préceptes Hygiéniques

 

Faites bouillir ou filtrez l'eau
pour boire. si elle n'est pas cluire.
Ne laissez jamais l'eau A boire à

l’air libre. L'air des appartements|
est constaminé par la respiration et
et lc corps, doncil faut lesarérer.
Gardez vos ustensiles de cuisine

propres de loin du plancher.
La vermineetles souris propagent

l'infection; ces petites bêtes ‘ne se
tiennent jamais dans des endroits
propres. LA Librairie

BOURBEAU  
 

être propres La fièvre typhoïde
peut se contracter par des mains

+

sales.

La turberculose tue 5,000,000 de

personnes par an. Elle peut se come
muniquer par du lait contaminé.

Choisissez uu Initier qui a des
mains, des habits, use voiture, des

canistres et des bouteilles propres.
Ne choisissez pas un laitier parce

qu’il vend du lait Les mains du cuisinier doivent
a

ben marché.
Refusez le lait” qui’ Jaisse des

dépots de saleté dans le fond de la

bouteille.

N'oubliez pas qu'un lait malpropre
peut causer la mort du bébé, -

Ne laissez jamais votre lait sans,

être recouvert.
--

"Ne laissez jamais du lait dans une
'chombre chaude ou-dans une glaci-

ère saus glace. Protégez-le des mou-

ches ét ne le laissez pas au soleil, LOS
 



 

A

AU

A windh

“15{

TT _ DSmeeerarersrares 3 *iq
he 3

 

    

TS meme mam waaDEEE

brouillent toujours evec eux[vous vous en repentirez ! Vous

par Di-u ! je vous

; ;i
.

oy ; REE] A 5.at : ,
une ‘personne que“ ‘Vous ne49

_

FEULLLETON DE “L’EOHO DES BOIS-FRANCS” mêmes avaut de s’accorder aveufserez brûlée comme sorcière et | connaissez point!
moi vos cendres soront répandues sur) —Je ne sais pas son nom, mais
—Savez vous pourquoi je Saint Valier | Je sais où elle est ! Tenez | la

vous ai fait venir. à pareille[lo jure !
heure, bonne dame Dodier ?| A ce serment. la Corrivean
idemanda - Angélique, bructque|oracha sur le plancher, comme

Corriveau, la vie de cettoË
créature, c'est ma mort à moi!

* c’est l'anéantissement de toutesiE

 

LE CHLEN D'OR"
Sa maguifique robe de bal

 

 

La Corriveau, sévère, noire,

  

- ensè L'horloge, dans le calme

init toui là à ] I illonnée de ment, elle avait fait déjà. C’était- pour! mes espérances, le renvorsementDplanteer,où 1 hota la hoot euso, » Dgare sii ionnse là ——Appelez moi ls Corriveau, ; dire qu’elle crachait à la face du ‘ de tous mes projots ! Débarrassezaeeorfese me de ou donerobe d'innocence |

Elle était belle, mais son
expression cruelle rappelait
Médée jurant de se venger de
Créuse Un de ses bras était nu
ses cheveux d'or tombment
jusqu'à terre ses lèvres serrées
indiquaient une résolution
inébranlable, ses yeux flamboy
siont, ses mains jointes se
orispajen’ cowme du fer sur un
brasicr; et ses pieds semblaient
marquer les mesures du chant de
mort qui moutait du fond de son
âme.

Une penséo do pitié se réveilla
un instant : elle la chaésa.

—Si elle no meurt pas, se dit
elle, moi, je mourrai I...

Nous ne pouvons plus vivres
toutes doux L'une de nous est

de trop !... Et je le tucrais lui
aussi s’il hésitait duns son choix

Mais que son sang retombe
sur elle mêmeet sur lui !.. Non,

ce n’est pas moi qui l'ai voulu.

v

regard, sans pitié sur les lévres,

sans pitié daus le cœur. de glace
pourla vertu, de fou pour le mal,

faisait hair l’humanité- Et

cependant, cos deux femmes était

comme deux osprits nés
même sonflle.

L'ane aurait pu êtro l’autre,

L’orgueilieuse beauté ne possédait

pas un meillour cœur que la
Corriveau, et la sorcière de Saint
Valier n'aurait pas été moins

séduisante, ni moins ambitieuse

qu’Angélique, si elle fut née
riche et belle,

VII.

La Corriveau salua mademoi

selle Des Meloises. Cellewci fit
signe à Fanchon de se retirer.
Fanchon sortit à regret, car elle

avait espéré assister à l'entrevue

do sû tante avec Angélique. Elle
soupçonuait quelque chose de
plus intéressant que la perte des
bijoux.

Angélique invita ls Corriveau I 
L'insensésu! elle s'aveuglait au

point de rejeter sur ses victimes
le erime qu'elle méditait! av:
point de se croire presque inno.
centa quand elle aurait payé une
main étrangère pour le perpétrer!
Commesi elle sourait se mentir,
à elle même, comme :i elle
pouvait tromp>r ] œil de Dien !...

—Pourquoi, se disait elle
pourquoi cetie femtno s'est elle

trouvée sur mou chemin ?

Pourguoi est elle allés à B-auuin:
noir ?.… Pourquoi Bigot m'a t i}

refusé une lottre de cachet ?…je
ne lui aurais pas fait de mal à
site étrangère ; je l’aurais
seulement envoyée loin d'ici ! …

Élle s'assit et demeura silenci

profond, faisait entendre son tic

tne régulier, presque lugubre. Le
vent. sbufflait à la fenêtre, un

grillon sous le foyer de pierre
jetait son cri monotono ; dans lu

bois de la cloison, la vrilletta

‘invisible tintinnait comme ure

montre qui aurait marqué les
morts’ Dehors. lu cloche dun
couvent sonna tninuit et le chien

se mit a hurler dans la cour.

Aussitôt. Angélique ontendii
le craquemeut leger d’une porte
qui s’ouvre aves précaution,et le
frôlement d'une robe sur les

marches de l'escalier. Ell e fris

sonna, puis, se levant comme si
elle avait été poussée par un
rossort, elle murmura avec:
terreur :

—La voici | Elle est vere { et

avec elle tous les démons qui

simentle murtre !
Un coup fui aussitôt frappé

dans sa porte, et d’une voix ni
s'efforçait en vain de paraître
asbürée, elle dit d'entrer.
—

VI.

Fanchon.ouvrit la porte. fit
une’ révèrence et introduisit la

Corrivuau qui s'avauça d'un pas

ferme ot se trouva bientôt en

face d’'Angéliquè.
Les deux femmesse regardèrent

instinctivement, curieusement,
profondément, comme pour sur

prendre leur plus intimes pensèes
Elles se devindrent et comprirent
qu’elles pouvaient compter l’une;
sur l'autre, pour le mal sinon
pour le bien.
Ce fut nu pacte entre elles,

avaut qu’une parole fat pronon

la morsure du feu, atracha sa

“ tresse des mains de le sorcière,

à ôter son chapeau et son manteau

puis elle s'assit près d’elle dans;

du |

dame Dodier ! Mon nom cst
mandit et je l'aime à cause del

| cela ! Et vr « aussi mademoiselle
Ivous ducisez le préférer, car ce
n’est ” « pour une œuvre sainte

qu: vous m'avez mandée. Du
«moins, les gens qui prient ne
‘l'appelleraient point ainsi. Vous
(voulez que je vous aide à
retrouver vos bijoux ? Est ce
bien cela ?

 

La Corriveau n’en croyait rièn,
c'était visible. C’eet ce que j'ai
dit à  Fanchon... Il fal,
lait un prétexte. Je savais bien
que vous devineriez un motif
plus sérieux. On ne fait pas
venir ‘âne femme do “Ssfut |

Valier à Québec, pendant La,

nuit, pour chercher quoiques
misérables joyaux.

C'est bien ce que je pensnis, fit
lu sorcière, eu ruontrant dans un
sourire sardonique, une rangée

do dents blanches aussi ména-
çantes quecelles des fanves,!
C’est bien ce que jo pensais ! Le
joyau que vous avez perdu, c’est
le cœur de votre bien aimé, et

vous er pérez que la Corriveau va

vous le rendro au moyen de

quelque charme, N'est-ce pay
  sa chaiso moelleuse, et la couver

salion commença. Une coaversa
tion banale, insignifiante qui!
durn longtemps. Elles semblaient |
avoir peur l’une et l'autre
d'aborder le sujst véritable qui
les réunissait a cette houro de la
nuit.

—Madame csi bien la plus
belle que j'aie vuu, toutes ies
femmes l'almetient, tous lus
hommes le jurent, commença
enfin la Corriveau.

Lt sa voix dpre et dure gringa
comme la porte de l'enfer qu'elle
entr'ouvrait avec cette parole

flatteuse.
Angélique sourit pour toute

réponse Un compliment, même
de la Corrivèau. c'était toujours
un compliment ; mais elle
éprouvait ane poignante anxiété;
elle marchait aubord de l'abime.
Encore tue minute et il lui
faudrait s'y précipiter. L'explica
tion allait venir.
-—La Corriveau continua avec

cetle intonation captieuse qu'elle
prenait pour fairo des dupes:

-- Vous pouvez tout espérer en
ce mondz, mademoiselle, vous

pouvez aspirer à la plus haute
fortune ; et pour cela, nul besoin
de sorciers ni de sortilèges vos
charmes incomparables suffisent

Les plus belles perles de la mer
ne pourraient rien ajouter à la
richesse et à l'éclat de votre;
&tonnante cheveluie!…Permottez |
moi de la toucher un peu, .
madomoiselle. '
La Corrivean sounleva une

tresse épaisse ot la mit en regard
de la lumière ; les chevenx
eurent des reflets d’or. Angélique
8e retira vivement, comme sous
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ob frémit d'horreur et de honte.

‘O'était le dernier a vertissament

de son ange gardien...

Vil.

—Ne touchez pas à mes
vheveux ! s'écria à elle avec

vivacité, J'ai joué mon âme et
mn vie sur un coup de la fortune,

mais j'hi consacré ma chevelure à

Notre-Dame de Sainte Foy. Elle
N'est plus à moi ; n’y touchez pas
madame Dodier.

Angélique, toute jeune, s'était
en effet agonouillée devant la cûe, et les esprits mauvais aui les

possédaient se serrèrent la main.
Et copendant, comme ves doux

crédtures-étaient différentes l'une
de l'autre aux yeux des hommes!
Mais comme elle sv ressemblaient
‘aux yeux de Dion qui soude les
cœurs et les reins ! -
© Angélique, rayonnante de jeu
nesse et de baauté, avev ea ohuve
lure d'or comme une conro:uno de
lumière autour dela tate. avec
‘fes grâces-Parfaites, faisaitaïmer

Rs-
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‘Louyr du:Oréateur.et~bénir - as{ries

niche da la Madone, a Sainte Foy,
(pour faire lo sacrifice de sa plus
. belle parure.
; —Je veur ls garder pure.
.’continna * olle ; je dois la garder
«Pre, vous le comprenez. Ainsi,
bonne dame Dodier, pardonnez

, moi cemouvement un peu vif ;
ne soyez pas fâchée.
—Bah ! riposta la Corrivean

avec une moue dédaigneuve, je
ne me fiche pas pour si pen, et

mêler de cela, moi ? Qu'ai-je à y

cela ?

t

IX

Angélique se dressa soudain,
puis, fixant“ettdaçieusement la
viville ferame: C

Oui. exolama-telle, c’est
cela !... c'est plus’ que cela !...
Ne devinez vous point ? Vous

dtes sagace, pourtant, ot vous

n'avez pas coutume =d’avoir

besoin qu'on vous en dise
si long...

—Ah ! ah ! murmura Ia

Corrivenu, en la regardant à son

tour avec des yéux verts où

s’allamait la cupidité. Ah ! ah !  

d'guemenl, magniliquement

femme, c'est toujours un plaisir,
mêmo quand ça ne rapporterien,; ; XIIIrépondit ln Corriveau avec;
cynisme ; mais je ne vois pas,
pourquoi je me jetierais dans le Angélique devint an peu
_dauger pour vous mademoisell
1 Des Meloises
d’or pour payer le risque ?

ltement
pouvait parler maintouant, elle tout de suite sa confiance.
pouvait jouer cartes sur table.

je vous en donnerai plus quejsinistre ot cavërueux comme s'il
vous Hu pensez, plus que vous
n’en avez jamais vu.

c’est possible ; mais, voyez-vous remercié avec bouté. C'est ce que
je suis vieille, et ne mo fie à j'ai dit, n'est-ce pas ? Ensuite,
personne. Donnez-moinn gage quand
de votre sincérité. sil vous plnits:la maudis dans mon cœur, parce

—Vous êtes follo de we parlor|dix fois plus d'or que vous en
ainsi, Angélique Des Meloises ! avez là ! Blle est à Beaumanoir,
répliqua tellé ensuite. Savez- dans une chambre secrète.
vous bion qui je suis ? Savez-, —La Corriveau fit
vous qui vous êtes ? Vous êtes, mouvemeut de surprise.
Un pauvre papillon qui vient{ —La dame de Beaumancir ?
battre de l'aile contre la Corri-‘murmura t-ollo… la dame auc des
veau N'imp rte, j'aime votre|Abénaquis ont amenée d'Acadie
audace. Lss fimmes do votre|?.…. Ju l'ai vuo duns les bois de
trempe sont rares. Lo sang Saint Valior, un jour que jo
d'Exili n’était ventéètre pas plus oueil’nis do la maudragore. Elle
vaillante que le vôtre ! Vousjume demunda un peu d'ean an
demandez la mort d'une femme'non de Dieu. Je lui donnai du
Qui n’a pas craint d'allumer dans'lait. mais on la maudissaut, Jo
voire âm« l'enfer de la jalousie, n'avais pas d'eau. Elle mo
el vous voulez que je vous indi remercia. Oh ! quels romercice
que le moyen de vous veuger | ments quels remercioments

-

:|,TFETVENTUTTTOUSine Jamais TPorsonne n'avait parle
vevgicz vousmême ! affirma avec tant de douceur à la Corti
Augélique d'une voix impatientée ;veau ! Elle me demanda e'il yElle était fatiquée de tous ces! 8VAit loin pour aller à Beauma

un

 

détours ; il fallait en finir. Elle oir et dans quelle direction ça
ajouta sur un ton plus conciliant; Se trouvait. Jene pus m'empè
—Et je vous récompevsorm Ches de Ini soubsiter un bon

voyage quaud olle s’éloigna avec
dec ty AS

—Tuer un homme ou une,se8 guides indiens.

© inquiète et sa sentit légèrement
Âvez vous assez froissée, on voyunt la Corriveau

manifester quelque sympathie

‘pour la récluge de Beaumanoir.

—Vous la connaissez, dit elle ;

eh bien ! c’est très heureux, Ello/l
{se souviendra de vous sans doute
vous saurez facilement =—accès

Angélique auprès d’elle,et vous gagnerez

XI.

La glace était rompue,complé-
rompue ;

: La Corriveau battit des maine
—-Dame Dodier, assura-t-eile,:et jeta un étrange éclat de rire

t monté d’un abime.
—Ju la connais, dites-vous ?

—C'est possible, mademoiselle, pas plus que cela ! Elle mu

 fa

|

|
elle fat partie, je

vous avez une rivale !…- je,&vant d'ajouter un mot de plus,‘qu’elle étuit belle et bonne, deux
> + 1 sie .comprends! Une lemme plus!Les affaires sont les affaires ! qualités que j’abhorre.

puissante que vons, malgré votre|
beauté et les réductions de votre

esprit, à charmé les yeux et ravi

le cœur du celui que vous aimez
et vous voulez que je vons aide

à triompher de l’impertinente ei

à ramener I'infidéle. N'est-

ce pas cela, cette fois ?

—Oui, c'est cele, vous dis-je

mais <eat plus encore ! Ne

pouvez-vous pas deviner ?
Voyons ! devinez donc !
Lt, uppuyant lourdement sa
main gauche sur l'épaule de la

méchante vieille, elle se pencha

à son oreille et lui murmura

quelques paroles horribles, La
Corriveanjl’enteudit et la comprit

cette fois. Elle ls regarda
sérieusement.

—Oui, je le sais, répondit elle,
vous voulez vous débarrasser de

votre rivale. Vos yeux, votre

bouche, votre cœur demandent

sa mort ; mais voire main a pour

et n'ose obéir ! Vous voulez que
la Uorriveau fasse votre ouvrage

.…Tuer sa rivale, c’est sans donte,‘
pour uno femme. une tâche!

agréable. Mais pourquoi me

gagner ? que m'importent votre

amoureux et vos Amours,

mademoiselle Des Meloises ?

XI.

Angélique  écoutait aveu
terreur, tomber de la bouche

d’aue étrangère, les paroles de
mort qu’elle mèditait elle-même
ot n'osait prononcer, Elle fut sur
le point de nier, dese révolter ;
elle tremblait ; cependant elle
persista dans sa résolution.
—Je comprends, ‘ reprit-elle,

que mes amours vous occupènt
pen, mais ne négligez point vos
intéréts. Econtez, la Corriveaï,
vous aimez l’or. Eh bien ! je
vous en donnessi tant que vous
en voudrez, si vous venez à mon

seconrs. Aidez-moi et vous ne le
regretterez’ pas ; c'est moi qui

oui ! je vais vous lier 4 moj par de cet homme... Mais
unechaîne d'or Jo ne compterai belle ? C'est ce que je veux

Nouvelle France !

Elle tendit ses deux mains + —Dites-vous qu’elle est belle ?
—Ungage ? de l'or ? répliqua. Su bonté, je m'en inquiète peu

Angélique ; oui, le
9

Corriveau, elle no lui servira de rien- auprès
est-elle

pas ;on n'a pas compté avac moi savoir, la Corriveau ! Est-elle
Vous allez devenir la femme la, plus helle que «oi ? Qu'en‘
plus ‘riche de Saint Valier, la ponsez-vous ?

plus riche paysanne de 1a In Corriveau arrêta sur
‘Angélique ses yeux perçants et

—Je ne suis pas une paysanne! se mit. à rire.
riposta lu Corrivean avec fierté, —Plus belle que vous ? C'est
Je suis d’ane race ancienne et;comme une vision que j'ai eue. ;
redontable comme les Césars de. Elle élait extrèmement belle et
Rome. Muis. bah ! cela ne vous triste ! j’ai pu me la figurer plus
intéresse nullement. Donnez |ravissante qu’elle n’était à cause
moi wun gape de votre bonne foildc sx bonté. Ah ! comme elle
et je suisà votre service. ; parlait avec donceur ! jamais !

depuis que je suis au monde
persoute ne m'a parlé comme
“cela !
| Augélique Des Meloises gringa

Angélique se leva aussitôt, [les dents de colère.
ouvrit un écritoire, prit une —Qu’avez vous fait ensuite ?

longue bourse de soie pleine do demanda-t-elle. Ne lui avez vous
louis d’or et la jeta À l’âpre pas pensé que l'intendant on
sorcière, comuis elle ent fait d'un |n’importe quel homme ponvait
sou, oublier et trabir, pour l'amour
Le métul précieux étincelait d’elle, toutes les autres femmes

entre les. mailles olaires de la 'du monde ? qu’avez-vous fait ?
bourse. La Corriveau saisit avec! —Ce quej'ai fait ? j'ai continué }

ls rapacité d’ane harpie, l’infâme ‘à cueillir de-la mandragore dansi
salaire du crime, le porta à ses laforêt, et j’ui attendu que vous
lèvres et du bout de son do:gt| mefissiez appeler auprès de vons
maigre le caressa à travors les|Vous voulez punir I'Intundant
mailles espacées. qui vous néglige pour une autre
—Ce sont en effet des arrhes «+ une autre plus belle et

magnifiques ! ‘ s’écria t-elle, meilleuro que vous ?
Maintenant, ordonnez, mademoi

|_

C'était hardi de la part do la
sélle, j'obéis. Seulement je 1ne

|

Corriveau, mais c'était-juste. Elle.
réservo le choix des moyens. Jo |8AVait toute la. vérité maintenant,

devine suffisamment la nature,
do votre pein? et le remede que]
vous désirez ; mais je ne saurais
également deyiner le nom d:
l'infidèle qui vous délaisse et
celui da la rivale dont le sort
vient d'être scellé.
-—Je ne vous dirai pas le nom

de cet hommequi me trahit …
Non 'je ne puis pas vous le dire...

, —Elle éprouvait de la répu-
goance à déclarer qu’elle aimai.
Bigot.

XII.

X1V.

2

à

Ces. paroles rudes mirent le
comble à la haine ‘jalouse
d'Angélique etl'affermirent dans
ses résolutions. Il. n’y a rien
pour euvenimer la jalousi&
commeces, rapnorts, ces confiden,
ces. d'une officieuse amitié ou
d une langue indiscrète.
—=Sa vie ou la misune Le'éerias

|‘ vous le dis. Votre fortune est 
 

\dessuis aveoutuméo à ces bizarre

!

faite | mais si vous refusez. vous!
d'humeur. . Ceux quifaurez lieu de vous-en repentir.|

‘Téclament ‘mes sérvices ‘se'Eutendez vous,- la Cortiveau 17,
- 1 +

, “ii

ve.

—Je voudrais bien
nommer la rivale, ajouta-t elle
mais je ne la connais aucunement
—Voilà qui est drôle ! fit la

Vou t-olle avec véhémence ;l'une 8

[nous deux-est de trop. Tüezla:
-@ J'ai de l'or. ‘

Corriveau;"vous vorles frapper | Abu LL
Co LE ,, i

: by » ve ;
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Attention !

lard, épicerie, provisions, ete.

‘Tout est de premièroqualité.

satisfaits de nos Marchandises,a

chandise.

L. 

LES HANGARS DE

L. O. PEPIN & FILS.
Les magnifiques hangare de L. O. Pepin et Fils, sont remplis

do marchandises de première qualité tels que fleur, son, gru,
avoine, blé, orge, tout ce qu’il faut pour la semence, ainsi que

Nous vous demandons unevisite à nos hangars et vous serez

nos prix, el nous vous garantissons toujours de la bonne mar-

12 rue Louise, Victoriaville.

(

Attention !

Prix défiant toutes compétitions.

vant d’acheterailleurs demandez

O. PEPIN & Fils,

 

mère Mme J. l’aucher.

—M. J. Arthur Normandin, qui
a acheté le stock de M. J. E. Fran-
cœur a fait l'ouverture de sa gran-

de vente à réduction lundi dernier.

Il y a eu abondance de monde. M.
Normandin continuera sa vente et

le public est invité à profiter de
ces avantages d’acheter des habits
etc, à grande réduction.

-—-Mme J.O. Bastien, est allée à

Drummondville, cette semaine.

—Mmes D.O. Bourbeau, et W.La

liborté, sont allées à Québec, cette

semaine.

—Il n’est pas possible de cuire
des fèvres chez soi, sans beaucoup

de peine, mais les fèvres au lard

“Clark’’ étant déjà cuites d'une

manière égale pendant des heures,
sont incomparablement délicieuses
et d’une digestion facile. W. Clark

fabricant, Montreal.

Il est question d’un réglement

[que lo conseil a passé pour aidor

[notre industric de chaises, dont

nous connaissons tous les malheurs

le l’été dernier, On sait quecette

industrie n été fondée avec le capi

8 (il de jeuyes qui n'en avaient pas

baaucoup, et qui se sont dévouds
pourdoler-notre ville d’une indus-

trie qui donnât du pain aux pères

Bde familles.

La conflagention deété dernier,
ajoutée du montant assez restreint

les assurances, 2 mis nos amis dans

in état difficile. Tout de même

ls ont inontré assez de courage

pour reconstruire leur industrie.

l'était un acte génereux de leur

part ot dont la ville ne peut être
quo roconnaissante,car que sersit il

arrivé sfns le construction de cotte

industrie ?

Premièrement, c’eut été priver

la ville de plusieurs ouvriers ;
@douxièmement ln Manufacture de

Meubles,-qui augmente considèra-
blement son commerce enr ayant à

sa disposition des chaises.auraif vu
diminuer sen commerce eb ne pas

augmenter lo nombre d'ouvriers,

si toutefois clle no l’aurait pas vu
diminuer. - Voilà trois faits ir-

portants qui démontrent que notre

commerce local et extérieur dé-

pend beaucoupde la prospérité de

nos indusvries, cb qu’il est nécessai-

re de les encourager.
Il ne faut pas mettre de côté

aussi que la valeur foncière de

nos propriétés n augmenté considé-
rablement depuis la création de

nos industries et que nous ne pou
vons albtendre autrement que de
l'augimontation avec des industries,

Queserait notre valeur foncière

sans industries ? Nous connaissons
des propriétés qui ont quadruplé
en valeur depuis la fondation des

industries. -
Il peut arriver que certaines por:

sonnes, qui n’aiment pas à vendre,
ne tiennent pas à l’augmontation
des propriétés ; ce n’est pas une
raison pour sc priverde progrès.
Nous comprenons qu’un homme

qui vient vivre à l’ombre denotre
clocher, en y mangoant son petit
pécule et s'approvisionnant quel-
que peu ‘le travail accidentel qui
Ini est fourni parJa ville, ne tienne
pas à voir augmenter la valeur de

sa propriété, tav.b qu’il n'a pas
besoin de vendre. -

Il no s'ensuit “pas de ce qu’un
hommen’est jai ais malade qu'il
doive se récrier tcontro les médecins
qui sont pour so igner les malades.

Il s’agira don c bientôt de neus
. W

prononcer pov rr encouragement
'une industrie qui doit nous être
here, vu quell c est l’auxiliairo do
notre industr io mèro et qu’elle
ontribue grar :dement à nous don.

or ka prosr& rité dont nous jouis-
ons. «Noms espérons que les

SE RNA TTddeaNCaRairedieSNATAIL
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"imposé parles trois milles piastres

 
citoyens ne reculeront pas et qu’ils

feront générusemont ce qu'ils onl

déjà fait, assuré que nous sommes

que leur fardeau de taxes, ne

sera que si peu augmenté qu’il ne
s'en appercevronb pas le incins du

monde. Nous avons déjà donné

ture de Meubles, et nous deman

dons à tous les citoyens ce qu'ont
rapporté ces trois mille piastres.

Un citoyens bien connu nous

répétait, il y a quelques années,
que le meilleur placement que la

ville a jamais fait, a été celui de
ces trois mille piastres données à
la Manufacture de Meubles. Nous
demandons i lous nos concitoyens

ce qu'a rapporté le mille pinstres

donné pour l'achat du terrain
des Rvds Frères du Sacré Cœur.

Des milliers de piastres ; la pro-

priêtà u été vite vendue de ce côté;

nous avons retiré des taxes de ce

chef qui rapportent d x et ‘viugl
fois ce que nous coutent ce mille

pirstres, sans compler que nous
avons Un vensionnal, une insli

tution qui fait l’orgueil de notre

ville.  FEncouruger ics in:lustries
on les aidant c'est placer de Dar

gent à la banque à gros
et nous croyons que les placements

industriels sont bien les plus rému-

| —Toutes personnes désireuses do

trois mille pinstres à ln Manufac | fessions ou métiers, on

intérèts, 64

IMPORTANT

ge trouver les positions suivantes

sont priées de s'adresser à l’agent
de gare M. Achille Pelletier, Vic
toriaville : Boulanger, Boulanger
ot confiseur, Banquier, barbier,

barbier et salle de pool, manufac
ture de briques, boucher, manu-
facturier de bloes en ciment, Fro-

magerie, cour à charbon, confiso-
rie, entreprencur, beurrerie, den

tiste Médecin chirugien, Modiste,
pharmacien, magasin de raarchane

dises sèches ; furino et engrais,

moulin à farine, Manufacture ou

magasin de meubles, magasin gé-
néral, magasin de modes pour mes

sieurs, sellier, hôtel, agent d’ins-

truments nratoires, bijoutier orfè-
vre, blanchisseur, avocat, étable

do louage, Cour à bois, Journaliste

photugraphe. Restaurant fabriques

de portes ct chassis, tailleur, entre,

preneur de pompes funèbres, mé-

decin vétérinaire. Iu s'adressant à

l’Echo des Bois Frances oua M.
Achille Peltier, pour conunitre les

endroits qui requièrent des pro-

recevra les

nous. C'est grèce à la Cie du Grand
Tronc si on peut sans aucun trou-

blo se trouver des positions envia-
les dans l'Ouest. Tous les noms.

fournis des endroits sont recom-

mandables.

~L'Almenach des adresses de

Victoriaville et Arlhnbaska cst

maintenant en vente à raison de 5

cts. Procurez le vous, il y a une
foule de renseignements utiles.

——metAa 
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_ Photographies de toutes vortes st de Choix, nérateurs aujourd'hui, tant po.r

ceux qui les placent que pour

ceux qui en bénificient du côté de

la propriété fontièro.

Nous admettons qu’il y a des gens

qui sont toujours opposés à ces

encouragements aux industries ;

qui préfèreut rester à l’état sta-

gnant. '

Il y n une chose certnine, c'est

que ces personnes sont toujonrs

heureuses de trouver uiï gros prix

peurleur propriété quand l’occn-
sion de 1a vendre se présente.

Nous espérons donc que les
citoyens se douncront la main pour
aider de leur vote cette industrie

ur laquelle nous comptons, comme

nous pouvons compter sur tonles
lles tndustries que nous pouvons
avoir. T1 y a des citoyens qui font des
s.acrifices énormes pour maintenir

cortaines industries tandis qùe
d'aritres dorment bien tranquil
lement en attendantla fortune qui
leur vient en dormant
Nous demandons à ces ciloyens

de montrer leur générosité et de ce
proiioncer ann* fléchir.
Nons pouvasus les assurer qu’ils

nous dirons «lans quelques années

moot utile ct profitable. la taxe

qui pourrait êlre pereuc pour cet

encouragement à notre industrie
ne représente quo quelques centins.
chaque persoirne, bien moins que
si nus demandions de souscrire
des aclios,

Qui de nous ge pliint du furdeau

données à la Manufacture do Meu
bles en 1896? Nous en avons
jamais entendu parler et les taxes
n’ont jamais été rehäussées pour
cet encouragement, vu que l’em-
prunt contracté à cot effet ne repré
sentait à peino quo ln trentième
partie des revenus dela ville alors.
C'est peu et ça ne ‘vaut guère la
peine d'en parler. Cette fois-ci
les intérêts et l’amortissement d’un
empruut reprèsenteront À peu près
la-quarantrème partie des revenus
de la ville. Nous aimons à oxpo-

{ser cos fails vu qu'il y en a qui

pourraient croire que In yille va se
trouver dans un état difficile en

m:cordant cet encouragement.

—Cartes postales du Congrès

Eacharistiquo en vonte à La Li.

que la ville av fait un hoy place-imensongères Mais il

Spéciaiité : portrait Sépin.  Kodaks, toutes
ssartes d'instruments pour photographies.
Ë.ms, T'Lou ours satisfaction_

| J. O. DUBUC, photographe.

VICTORIAVILLE

Tél, Gedhout 4 * Tél, Bell

Manoir Victoria!
. 7188, NOTRE-DAME

J. A. 0. TALBOT, Propriétaire. !

vhambres et'l'able de Première Classe. Les

Boissons sous In surveillance de M. Oct.
HéLert, sont do Premier Choix. Commandes

par malle ou téléphone expédiées avec soin.

J.A.O.TALBOT. Prop.
-

—Lu Lumière OSRAM cest eme

ployée par les chemins de fer en

Angleterre, eb sur les steamers de
l'Orient. C’est ce qui démontre sa

qualité. À La Librairie Bourbeuu.
—-—0__

EN PORTUGAL

  

Les dépéches de co malin ane

noncent que les événements
prennent une toutnure tragique

en Portugal, Le roi serait prison-
nier duns son palais et lz révolu=

tion à peu près maîtresse de la

capitale, ‘

Les dépèches, il faut toujours

s’en métier; elles sont si souvent
n'est pas

possible que la situation soit

mussisériecse qu'elles l'aunon
ent La sovandsa euse  impunité:  dont out pujouir les incurtriere

| du roi Carlos ot da prine- Philipe
pe n'était pas de nature à dévou-

rager les sectes qui rongent le
tit royaume du l’ortugal

Avoc cela qu’il est mal con

seillé par des miujstres qui pa
raisssent beaucoup plus empress é

de plaire à la maçonnerie que de
servir les véritables intérêts du  peuple. .

Le jeune roi ne parait pas non:

plus d’un caractère très ferme. On

le dit plus attaché A la musique
qu’à la couronne

Il semble pourtant que la na
tion portugaise est encore ferme
mont attachée à ses institutions
nationales et qu’il suffirait d’un
peu de volonté et de vourage pour

rétablir l'ordro dans ce pars.
© ease —e—

Pour vos Impressions.  Adressez-vous à  brairke Bourbeau, ©
>
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APPEL AUX ABONNES

Payez votre Abonnement

C'est le temps de l'Argent.

  

  
Nous en avons grand besoin.

Ne vous faites pas tirer l'oreille.

Nous attendrons vos lettres.

Dernier Avis ; que chacun pense

à nous.

L’ECHO DES BOIS-FRANCS

 

ATTENTION:
N US DONNONS

D'ESCOMPTE sw Achats l'une $r.oo et au-delà d'ici au
30 AOÛT, * 5

150 Vaires Souliers ea Toile Biuache,] Grise, Verte et PG
; Rouge,A 20%c. d'Escompte, I
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Fournit un service d'eau absolument 22

satisfaisant et sûr égal à celui of- LG
fert parn’importe quel aquedec :

ble ct fournie dans toutes un réservoir en

terrain, etc. 47 able, appelé le “Kewanee b

en dans ce réservoir et delivrée au

9 .
a ; d’Attique

> À
® ’

Pas de Reservoir Eleve

Le Système de Prise d’eau

deville. Uncabondante quan-

7 acier à air com-
les parties de la maison,

Garantie Pneumatic Tank” est placé #

Cas système parpression d'air comprimé ÿ

qui peut fair eau et inonderla §

N pouvant geler ou s’écrouler

KEWANEE

tité d'eau toujours disponi- Kewanee

de la grange, du 4 primé, acier impermé-

Absolue daus la cave. L'eau cst pompée

D'Incendie Pas de Reservoir

maison

ON

A i )

 
Un service 100 pour cent meilleur qui

durera indéfiniment

Plus de dix mille installations

Kewanee sont en ce moment en

, opération; elles ont partout

ie un grand suceés.

    
  

En vente chez:

Oscar A. Cloutier &Cle
Victoriaville, P.Q. . Canada   
 

Spécialité : Fournaises à vapeur, haute et basse pression, Fowr
naises à cachaude combinée, eau chaude et air chaud.

Plombage en général : Cabinets d’aisance, Bains, Evier, Couver
tures en métal, Dallés, Corniche, lambrissage en tôle métallique, Gas
acetylène, ete. Tous renseignements, voulu pour ce qui regarde l’a
queduc, prise d’eau, caneaux d’égoûts et pour le système Kewanee
‘seront donnés avec nlaisir, par

15e0—A--CLOUTIER-&-GIE, Victoriaville:

OCTAVE GAUDET
MARCHAND de FER et PLOMBIER

Soécialités :—Poêles de Cuisine, Appareils de Chauffage à eav
hands et 4 vapeur, Cabinets d'aisance, Eviers, Tuyaux d’égoûts
Couvertures en métal, Dalles, Corniches eu tôle za!vanirée, de tou
patrons, Plâtre, Ciment, Peintures, Huiles, Vernis, etc,

 
 

Toujours un Stock assortie de ferronneries de tablettes

POELE! PORHILXE !
J’ai toujours en mains le plusbel

assortiment de poëles de cuisine,qui
avec un de ces bijoux dans la mai-
son peut rendre l'humeur de la fem-
me toujours rieuse. Je garantie
chacun de ces poüles de première
qualité, ct vu que j'en ai une gran-
de quantité en mains, je peux défier
touto compétition, on sorte qu'il
vous paiera de venir me faire une
visite avant d'acheter.

OCT. GAUDET,

Viotoriaviile.
= 3
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FEUILLETON DE “L’ECHODES BOIS-FRANCS”

LI& GEDEN D'OR
voux des? éléphants. tirèrent la
pesanto voiture, au grand trot,
sur le chemin qui serpeutait tour

=> aa UE.4;

ghee, Inetplus d: Love
plus de rameaux; excepté au.faite

un.bougnet. Un”pr lion’ ot des 
à tour à travers les champs dorés|bouta de rubaus I-niaient au
+t les bois touffus

 

 

Aprés quelques heures ile du

lieieuse cours, las cupots vinrent
s'echouer sur la grève,

de la falsise de Tylly. Ti: L vis-
A-vis, Sommet de la côte cuinme

la ‘borne immuable que devnient
respecter les eaux et la terre, ou

comme-l'arche qui pouvait sau-
ver les âmes et les corpe, s'élevait
l'ég'ise de St Antoine de Tilly.
Un joli village, de blanches mri-

sonuettrs l’entoursit.

VL

Sur la grève sablonneuse, les

forames, les vieillards ot les en

fants, a>courus ponr souhaiter la

bieuvenuc à leurs gens, se li-
vraient vax transports de ‘la sur
prise etdulubonbenr. Ts n’afteu-
daient.“pas sitôt les travailleurs

do Tacorvée du roi.
La nouvelle de l'arrivée des

Iroquois vers les sources de la
Chaudière les avait effrayés. lls
supposaient en même temps que

le gouverneur craignait une at-

taque contre Quebec, par mer,

comme celle de Phipps dont plu-
sieurs se souvensient encore.

—Bah ! ne craignez rien, mes
hone amis, fit le vieux pilo‘e
Louis, en regardant fièrement
tout le monde de son œil unique

ne craignez rien ! Je la connais
cette campagne de William

racontée.

“un pieds’

Phipps :mon père me l'a souvent[nu due les hommes du la

10cui-nnissauce à Pierre
moius, il aurait mieu fuit de me

lisser au fond de in rivisre

L’ai plus de plaisir À revoir l'.Hls

maintenant...

—Pourquoi done, mon frare

Ne sommes-nous pus les mêmes?

Ne sommes-nous pas tous ic: ? [l
y a aussi de la félicité pourtoi à
Tilly!
—ll y en avait autrefvis, Amée

lie, reprit il avec tristesse, mais
il n'y en nura plus jamais. .C'est
finil
—Viens! Le Garceur, ne gâ-

tons pns la joie du retour. Vois !
le pavillon flotte au sommet de

Aprés ane demi heure de cou:
Néa-; 8e ils s’arrétaient à la porte du

manoir,

Ce manoir était une grande ba

went enfoucr o> dans les murs et

garnies de cacres grosiérement
sculptés. A chaque coin s'éle-
vait une tourellle percée de

tière à faire un feu d'enfilade da

tous les côtés sur les cnnemis

qui sc préseuteraient.
Dans l'entrée se trouvait une

tablette de pierre où lu cisean
avait sculpté les armoiries de ls 

la tourelle et le vieux Martin vaf
urer ln coulevrine poar nous sa-
Tuer.

X

Unéclair, un jet de fumée et

un coup de tonnerre firent sou-
dain bondir les gens qui cou-
vraient le rivagee

—C'est bien pensé, dela part].
du vieux Martin et des femmes,

du manoir, cela | observa Felix

Beaudoin.

Il avait servi dans sa jeuuesse,
Beaudoin | et 11 connaissait le es.

lut militaire.

—Les femmes de Tilly valent

Beauce, comme dit le proverbe,

observa t=il encore. 
VII

C'était dans l'automne de 1690
Trente quatre grands vaisseaux:
Bostonnais vinrent débarquer
sur les battures de Beauport!
toute une armée de ventre-blues,
Mais notre vaillant gouverneur
Frontenac descendit teut à conp
des bois avec ses bruves soldats
des habitants et des sauvage , /Ciles à débrouiller que son carac-; admirée.1, Unf pont rustique eu ‘

les repoussa péleméle à bord de) tère, un jupon de tiretaine court} reliait les hords flouris.

—Oui, et mieux que les! hou
mes de Tilly aussi mon vieux,

ajouta Josep::1e Le Tardeur, d'un

tou brusque et tranchant.
Josephte était une grosse cour

te au nez retroussé, une virago

dont l'œil noir perçait comme

une tarière. Elie portait un cha-

peau de paille à larges bords ct
surmonté de bourcles aussi diffie

a,coustruetionatpupinvocation €
au saint patron de Ja maison,

Ce manoir avait élé construit

esde Tilly, avec ls date de

{par Charles Le Gardeur de Tilly,
gontilhomme Normand, dont
l'ancêtre, le sire de Tilly, se trou-
vait avec le duc Guillaume a

Hastings. Charles Le Gardeur
viut au Canada avec un grand
nombre de vassaux, en 1636,

après avoir obtenu du roi une
concession deterre sur les bords
‘du fleuve St Laurent ‘qu’il pos-
gédorait en fief et scigneurie,

disait la charte royale, aussi droit

‘le haute, moyenne et bas. justi-

ve, et aussi droit de chasse, de

pécho et de traite avec les indiens
sujet à Loi et hommage, etc, etc.”
y li était entouré da pius éternel--
lement verts, de ces grands chée
nes et de cus ormes élevés ani se
drapeutdaus un feuillage noue
veau chaque printemps, et cha-

que automne, sc dépouillent de

leur éclatant manteau.

Uni ruisseau murmurait tout
auprès, en précipitant ses ondes

d'argent, Tantôt il étincelait uu
soleil ettantôt il se ‘cachait sous
ies épais rameaux comme une
jeune vierge honteuse d'être  

Il aur

leurs bâtiments et onleva le pa-]qui se seuciaitpen de cacher saltait, ce putit ruisseau capricieux.

villon rouge-de animal Phipps,
L'instant do le dire ! Si vous ne

me croyez pas,—personne ne m'a

jamais fait cette injure,—si vous
ne me croyez pas, allez à l'église

Notre-IJame-des-Victoires. à la

basse ville, vous le verrez; il

flôtte encore au eessus du maître
autell

Bénit. soit Notre-Dame qui
nous a sauvés de nos ennemis et

‘qui nous sauvera encore si nous
le méritons |...

A la Pointe Lévis où s’est réfue
giéealore la flotte en déroute,
l'arbre secexiste toujours. Vous

vavez la prophétie ? Tant que
cet arbre sera debout, Québec ne

tombera point aux mains des ane

glais.

VIIT.
\

. Les personnes qui se tenaient
-sûr la rive se mirent à l’eau jue
Qqu’aux genoux pour veuir au-du-
vant des voyageurs qui arri
.vaient.. Les conotsfurent traîné:

aur le sable au millieu des rire:
et des éveillér. -

‘ Bienvenueà madame de Ti}; !
“ Biènvenüe à mädemoiselle Ame
lie, bienvenue à Le -Gardeur

_ bienvenue à Pierre Philiben:
Bienvenue I Bienvenue ! crièren‘
cent voix.”

Le Gardeur aida Amélie à so
tir.du'eVaDO!f.-

_ trémblai 'iYa‘elle‘dévenait pale
enTegardant. fixementà quelqu:

> pas,‘dansle !leuve.
C'était à l'endroit où Philibe t

SJ'avait sauvé d+ n mort!
“Toutecette scëne pénible d'a. »

trafois. passa, commo dansun n -

T «3° 9 devant les yeux de la jeu: ©
fille. Elle Vit son frère se deb. t

- tre vraimr: tan millieu des flo' ,
puis four à coup disparaître.
Eile vit enco ¢ ™hilibert se p (-
cipiter an risque de sa vie, à ;a
rescousse d son compagne! …
“Elie sen'il toutet. les ahgoi: s
d'alors,ctaus ‘toutes lea déli'«s
du. germent pu‘elle prenui«
anes0r:me,«en “embrassant 1.=

; Jeavarde sourfrèr sim  

  

  

 

jorm'ens via

 

J; vit ue sa ufnin |

+Philibert. 1L:61a son bons
‘ “et ot la salua profonesiient,

jambe forte. De ses manches r«-
troussées sortaicut deux énormes
bras rouges qui auraient fait ’le
bonheur d’une laitière suisse.

—La remarque qu'elle venait
de faire s’adressait a José Le Tni-[
deur, son mari, un bon diable v
d'homme, an pou faiuéant, par,

exemple ! qu'eile n’avast cessé de
taquiner depuis le jour de son
mariage.
—Les ,paroles de Josephte

m'’attaignent mais ne me font ane!

cun mal, dit José à son voisin.

Je suis une bonne cible; elle

peuttirerl

Je suis bien content, ajouta-t-i*,
que les femmes de Tilly soient
meilleurs soldats que nous, les
hommeset qu'elles aiment-à se
mêler de tout ! cela nous épargne
bien des tracaseries et de l'ouvra-

 

XI.

—Que dites vous, José ? de-
mandaFélix, qui n’avait guèrel
compris.

—Je dis, maître, Félix, que
sans notre mère Eve la. malédic-
tion ne serait pas tombée eur la

tête dè l'homme ; qu'il in’aurait
point travaillé> -malgré##ui;
comme veln arrive souvent, ei

ment étendus sur l'herbe épaisse.

Maintenant, si vous vouloz vous
sauver corps et âme, travaillez,

priez et ne vous amusez poiut !....

Maître Félix, j'espère que vous

ne m’oublirez pas si je vals au

manoir ?

—Je. ue t'oublirai pas, José,
répondit Félix, sèchemeut. Mais
si-le travail est le fruit de ia ma-
lédiction que voire mère Eve a als]
tiréo sur le monde en mengeant
du la pommefellu ne pèse guère
surtoi cette malédiction, Voyons/

! fais avancer. lus voitures, et ran-

(ge toi, que madame passe.
‘José s'empresea d'obéir. -Mu-

dame de.o.T1lly- passa au ‘bras de

tjEle;mouledans soucarosse,
Doux"‘chevaux canadiens aux Beueétmt

d'un lac charmant et Jour

étendu comme June 3 nappe de

cristal au millien de fla forêt à fs
quelques

C'était

aimé des habitants-du manvir.

antique demeure.
ves funêtres, ves pignons, toutes

ces chores qu’il voyait après unf
jai long temps,c'était comme dot

[Vieux amis qu'il retrouvait.

étroit

lieues du fleuve,

un lieu de promenade

, Pierre Philibert éprouva: une

joie bien douce à l'aspect'de cette
Ces portes,

Toutes les rervantes avaient

mis leurs plus beaux atours,/

leurs robes les plus neuves, leurs

rubans las plus éclatants, pour

recevoir madame de Tilly et ma-
demoiselle Amélie.

Elles firent aussi le plus syme
patique accueil à monsieur Le

Gardenr — c'est. ainsi qu’elle
l'appelaient toujours—et au jeuns
officier qui l’accompagnaient.
Elles eurent vite reconnu l’écos

sier d'autrefois, qui avait si gée

néreusemeut ssuvé la vie à leur

jeune maître, elles se dirent,

courire significatif qui répondait
à la.confidence. affirmait. que
cétaitcompris. Et puis, il était

‘devenn uu si bel homme, cet élé-
sn tout qui n’an i* vont péché. ve du :- mina ‘6, «V + son unie

Ah! —..r- "afrien di: | Not [forme brilant et a v. lan:e
Jaurions pu passer | = jours élépée! Et olle mademoiee
nou «hauile au solei’, mol: -| Amélie, elle n'avait jamais dé-

testé entendre

nom ; bien au contraire !

ls'en faut.

de l'établoïjet du poulailler, cre
ché aux regards par un épais
‘rideau de feuillage, s'élevait le

pigeonuier avec ses douz et
amoureux habitants. Ils étaient
peu nombreux, mais d'un riche
plumage et d’une beauté remar
quable. Il ne fallait pas laisser
la roucoulante familles"agrandir
trop, à cause des champs de bie
qu‘alleaurait mis.à sac.
Devant le manoir, au milieu

el palpitants de vie, s'élevait un
‘pindune grande,longueur,,Du  

piedsmordanis etsûre comme
seuxidès “boues et+odominé otvaFois comte, dé.fh e d’é-

tissu eu pierre, de forme irrégu-
lière avec des fvuêtres profondé-

meurtrières, et crénelée de ma

| pais, emporte et

dessous de ovtte énorme bouquet
vert qui le couronnaient et la
poudre du canonen avsient mar
gué de tachez noires l’aubier cn-
core tout éclatustde-blancheur.

C'etait eu mat que les habit vis

avaient planté pour.rendre hom-
nage à la dame de Tilly.

YI.

Planter le mai. gola se faisait
dans la Nouvelle.E-jnce, à -ebo-
que retour de ln leo'le suirun, le
vremier de mai,quand on vou

lait payer un tribut d’homma
1 un supérieure,
Le mai, pla $

on que on
‘levait esà

retour do la fleuraison

Plus tard et tout. dernièremen

dans nos parss8es  paisibles

l'objet d'une semblable marqu
‘le deférence dv la part de leur
soldats. En retonr, les soldat

*taient conviés à une table, man
Jeaint, buvaient et s'amusaient
bien. Ile tiraient.autour da mai,
an feu de pel ston,Jes senls coups
de fusil que iv Allage étonné
sntendit d'au houtde l’année à
l’autre.

Maintenant votte ta» caractée

ristique s'en va av.c d'autres
eucore pour ne plus revenir. La

Saint Jean Baptiste qi arrive

avec les fleurs e1 les pirinms des
champs, ave d Lut iw che

gés d'harmo .ie et les Bio's de
lumiere du b-au mois d juin
la saint Jeau Baptiste qui est la

fête de tous lvs canadiensefran-
lui disparaître

daus sou orbe étincellant toutes
ces autres réjouissances moins
vives et moins dupes qui n’ont
pas pour fin subiibhé: l'amour .de
la religion et de,lazpairie !

:vant +

XIII

- Félix4 Beaudoin,Te“uvrant lus

bras comme our chins:ser mce
volée d’oiscaus, repeussn les sere

vantes dans li m-leo .

_ —Mon Dieu ! com uo,out doit

&tre en désorlre ty + =il...

Il g'imugin ' owen som ihser-

ce le monde ne marcha t plus.
4 Les servantes auraiont bien von

lu regarder encore, mais ii fulanit
obéir au sévè » uajordome sovB

peine d’exclusion-pe pétuelle.

Madame de Tilly qui conna: -
sait parfaitewat le faible dun
viellard, s'amuta cas ‘e

jardin. avec les fl urs «* les plaie
tes, pour lui dont:er lu temps de

se mettre en règle, comme il
disait.

Il entra à lasuite des Brians

se revêétit promplement.de ea
livrée, prit son. bât.n blanc,

signe d’autori-é 3 vint la rec -
voir’ a la porte, absoloment

comme si rien 1 ‘avait interrom pu

son service

Madame de Tilly el ses hôtes comme cela entre elles, "qu'il}la snivirent ensouriant.

venait sans doute a Tilly pour... (4 Suto
pour... J : i

Elle n’achevait jamais Le

 

proñsnucer sn

Les femmes ont vite fait de dé.
duire les conséquences des pré-
misses, en {ait d'amoar, et elles

ne se trorapentpas toujours tant

Derrière la maison, audessus

des arbres chargé de vurdare:
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notre nouveau stock Il faut ven.
+

dre ces jouets à tout prx.

| —Milles Odiana, Yvonne el Alice

Urotteau sont allées pusser le dis

manche à Trois Rivières chez dus

unies.
 

 

I | —Le propriétaire du Théatre

| Victoria nous promet une bount-

svirée pour dimanche prochain.

Les nouveaux arrangement:

qu'il vient de friro avec des com-

pagnies de Montréal, lui prermib'e-

ra de nous donner les moilleures

vues.
Tout en encourageant notre théàr

tre nous pusserons uno agréable

soirée allons-y _allons y allonzo ! !}}

—Mlle Bdwina Caron, de Nico-

lot est en visitechez M. Félix Beaux

 

det pour une quinzaine.

—Mlle Adeleie Guillemetio, de

Stanfold, était do passage cette ses
maine, en promenade chez des, !

unies.

me fant

= La Puintute Avee La Garantie.

8e fier, porte la garantie de Brandram-Hon

dersen, Limitée.

de la printure “English” fabriquée par Bzan

dras Houderson, est composé de 70% Blanc du

: Plon 3. B. de Brandram veritable cb 30% de
Blu ie de Zine Pur‘100v/o pure.

PRANDRAM-FJENDERSON,

toujour 8
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| PEINTURE @À
“ENGLISH”

Voilà La Peinture qu’1]

Celte bonne peinture, à laquelle on peut

Cette formule de garantie déclase que le

yiquant de couler r blanche qui forme Ja buse ç

Je suis exatement ce que je me procure cy

achetant de la Peinture “English

 

a : J --Mlle Elodie Desharnais est re-

U venu cs jours derniers d'une pro-

| Smenade de quelques semaines chez

“des parents et dos aies à St-Rosaje
re, St Jenn D'wchaillons. Cap de la

Madeleine

—I y aurn mardi 26 juillet au

à ‘théâtre Victorin, sous le distinqub

patrons ge du Ryd 1. Buisson curd

de cette ville, une jolie soirée drif-

tnntique et musicale donnée par

les jeunes filles du cercle Ste-Cécilt

an profit de Plhôtel-Dieu  d'Arthite

baska.

Encourageons cette hone anvil

ea nous y rendant en fered non!
le soin bre, N'oublions ps que

 

(J. 0. DUBUC, Pho.)
dre oboie donné à l'mdigent nous

* |sera rendu ati centuple. ! 
 

a
d

a-{ bile gérant de ln Manufacture de — —
r-|Chaises disait ces jours dorniors ‘rl. Goghout 4 Tél. Boll0.
le |que si les directours ont I'mtention| -emvewser rnrepRETEST
ro|do reconstruire zette industrie. l|MA@noir Victoria

est cupable «de fabriquer des chai
. . ; 123, NOTRE-DAME

. Lees trois semaines après que la cho-
os Pa v os . i i we

tte |so nurait été décidé, ; Voilä qui gst| T- A. 0. TALBOT, Propriétaire.

va bien. shambres et ‘Fable do Première Classe. Lee

pe, Nos sympathies aux généretx |oissons sous In surveillance de M. Oct,
er [actionnaires de la Manufacture de ifébert, sont de Premier Choix. Commandes

a... . sar malle ou téléphone expédiéez avec soin.
de Chaises. ï

te) —C'estuvec plaisir que nqus JAO.TALBOT. Prop.

t- luvons appris que Mlle Blanghe| =

la |deBilly a remporté un prix due
SC le concours de ln Gazette, do Mofit
> ‘ > os
© [réa . Elle à reçu une magnifique;

PN-l bague en or montée d’un diamant. |

EN; Mile Obéline Faucherest allée
oo | pusser quelque temps à Loawiston,
Ll Me. en visite chez des parents, |
et ;

—Mlle Rosannw Tnidodenu, (de
Québec, est venue en visite cher

UN [sn mare Mme J. Faucher, |
ce - , I.
ri —ÂAssurez vous c’est le torbps

Lille us Quo'le
de
M “Photographies de t.utea tortes «tide Chuix,

-] Ipécacté: portrait Sépin.  Kodaks, totes
wit rte d'instruments pour photographies.

time. © ‘Tua ours satisfsction_ !

© : J. O. DUBUC, photographe.
en- VICTORIAVILLES

rte] To EE EROm ICs 2

- A: bur-|TEL. VICTORIA
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stlo

Cro-

“| dernier; incondies et s'est montié

-| M. le curé recommande d'être très!" Ulark” et ont ce qu'il y a de

prudent à l'endroit de ce qui top- eax pour le moins d'argent, 4,

 

‘ —N'oubliez pas d'aller eucoura-

ger nos jeunes filles qui nous don-
dernivr au prône à l'occasion d mardi 26

{nerons une julio stance

irès allecté de ces mulheuis qui Illes ont détroné les Fèves qu

nous visitent depuis quelque temps

J! déplore les nombreux cas d’i-

vroghnerie qui existent {dans notre
ville et demande de rélléehir quel- {celle quisont 1m: portées est la seule

que peu surlus ellets néfastes de raison qui les rende plus chèrce,

l'abus malheureux de la boisson. | Les car.nadions achétent la inarque

Lard mmvortées à cause de leur

* qualité supérieure et de leur meile

leur marché. Le droit imposé =ur

chele feuet ne pas exposerses pro-, Clark, fabriquant, Montréal,
priétés par imprudence. '

—Payez votre abonnement; cominencent à demander des renu-
Nous entendons dire que des gos  payez votre abonnement ; ne vos scignoments sur la peinture de

le faites plus dire ; payez votre Ramsuy. Tous coux qui porsèdept

abonnement ; nous avons besoin une maison quelconque devrai nb

d'argent.

—M.Louis IT, Couillard,l'ha-!

aller voir ces jolies couleurs qu

magasin de M. Octave Gaudet,
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Witsky $5.00 1c gallon,
garanti ; l'on peut faire analyser Brandy
spécialement pourles Fêtes. À 75 cts 14 Lon-
teille, prix ordinnite £r oo : Gin Red: Mill,
pour les Fêtes à sou Je flacon
Assortiment complet de Vin et liqueurs

de toutes sqries, ’
À chaque achat fe $40 nous donncrons

{ue se uegres
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Marchands de Chaussure

Chez Messieurs |
Poitras &l'oitras
52, rue Nutre- ç
Danie,voustrou-
verez toujours le
plus bel Assorti-
ment de Chnus-

sures. Souliers,

Bottes, Gants et
Mitaines,cle. ete
Unie visite vous

couvainerr que
ln qualité de nos
Marchandisos
pour le prix au-
quel nous vous
les offrons, peut
rivaliser =avec

qui que er soit.

A Et)IR DARCOS A2Pr erFSbo
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LeSystème de Prise d’eau

KEWANE
Fournit un service d’eau absolument

satisfaisant et aûr égal à celui of-
fert par n‘importe quel aquedec|

deville. Uncabondantequan-

tité d’eau toujours disponi-

ble ct fournie dans toutes

les parties de la maison,

de la grauge, du

terrain, etc.

Garantie
Absolue
en
Cas
D'incendie

   
    

    
      

       

  

  

  

     

   

  

  

, le
Système Ÿ
Kewanee

un réservoir en

acier à air con-

primé, acier impermé- -

able, appelé le “Kewanee
Pneumatic Tank’ est placé

dans la cave. L'eau est pompés,

dans ce réservoir et delivrée au

système par pression d’air comprimé

Pas de Reservoir
d’Attique

qui peut fair eau et inonder Ia

maison

e »

Pas de Reservoir Eleve
pouvant geler ou s'écrouler
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Un service 100 ppur cent meilleur qui

durera indéfiniment

Plus de dix mille installations
Kewanee sont en ce moment en

opération; elles ont partout

un grand succès.

En vente chez: 7A

Oscar A. Cloutier &Cte mA
, »

| Victoriaville, P. Q. . Cagada

A

   
 

Spécialité : Fournaises à ÿapeur, haute cb basse pression, Four
naises à ea1 chaude combinée, jeau chaude et air chaud.

Plombage en général: Cabinets d’aisnnce, Bains, Evier, Couver
ture- en métal, Dalles, Corniche, lambrissage en tôle métallique, Gas
acetylène, ote. Tous ronsoigÿoments voulu pourco qui regarde l’a
queduc, prise d’eau, caneaux d’égoûts et pour le système Kewsnee
seront donnés avec "lnieir, par :

Q.A. CLO
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“ OCTAVE GAUDET
MARCHAND dé FER et PLOMBIER

Spécinlités :—Poêles do

UTIÉR, & CIE, Victoriaville.
  

   
  

 

ne quel :
Juisine, Appareils de Chauflage à eau

haude et à vapeur, Cabir-ig d’aisance, Eviers, Tuyaux.d’égoûts
Couvertures en métal, Dalles,| Corniches eu tôle galvanirée, de tou

patrons, Plâtre, Ciment, Peinfures, IIuiles, Vornis, çle, ‘

Toujours un Stock assqrtie de ferronneries. do tabluttes

POELE! PORHILE !
-Jd'ai toujours en maine le plushel ‘

assortiment de poéles do cuisihic,qui
avec un de cus bijoux dans | i
son peut rendre l'humeur de
me loujours vieuse. Je garantie

chacun de ces poëles de première
qualité, et vu que j'en ai une gran-
de quantité on mains, je peux défier
touto corapélilion, en sorfe qu’il
veus paiera de venir me faire une
visite avant d acheter.

‘OCT. GAUDET,  une bouteille de Brun dy de M1 50,

PVOI 50, RueNOTRK-DAME;VIGLORIAVILLp
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comme cela, sans
rien garantir, qu'il étuit fiancé à
sa cousine Héloise de Lothbiniè.
re.  Tallait sans doute Ia ren
contrer à Tiily...

 
  

(
. a...

“

oF
ps —— » pres o pre eerepate > 5 - ——‘ Lee 1 - :ailleurs. | nvez gardés là, j-réciensement |... ut bieu_ pieuse : elie pticra ei. : av 3 ” - - . : .

et
| Bile osu appoler ; dos midges. Vous lui avez donnée lu place fera pénitence Elle doit avoir

>
v > 4 = : :

A " i ! 8 99 caractére ala oe a Oovau que vous m'avisz promise 1e. Si, bien des gros péchés à se faire0 \ : chaste de sa rivale ! Je suis aue perds de prix, vous pardonner !
a — i Ut qu'elle se paro davantage ! Mon|la forcer à s’enfermer dans unà ye .

- : 8 iss i i !
Ç

Angélique s'ussit en face ds! dant. el, tont en répondant pres Daissoment ost son triomphe! oloître ? Elle ne se jugets pas @
.

7 >
*

la fontaine. et «es Bouttelet «s tement à ses propes, elles mar VROTque État superbe à voir/assez bonne pour habiter fie—— -

; i ane H . VE.a0 ; ; ¢ …e i ‘ ; !esse ponr re omber {oujours li “tresure de l'orchest-e mon fins Faison aucuns et cantalaetoA2 rane les religleuses auraient
paruren' comme ins voins artifi

|

En voltigeant d'un sujet à un ally le savait bien’; cela même Pappa a = py : na © peut être quelques scrupules à la @ ©

; . - ; aug 3 |, se . a A3 "a e " ouché an , .
cvs qu’elle déployait pour «apti aatrel'Intendant vint à parler de l'irritait da anlage de n’avoir recevoir.

; LL LL —Non si vousme demanaez;
ee ; J ! trouver dés que la demi heure |ué, Ainsi le vout la dignité de dmisei ; .
Elle était grandement inquiete savait aa manoir de Tiily … f lé Elle lui dit à brûle | homme. Frappé à la poitrine son admission à mère de la NatiElls ne pouvait tonjonrs pas € Jin: ut écoulée etui di ale | ; saisit ia iolie|‘ité. Lu mère supérieurs accueil-

val Ou disait, pourpoint: il éclata de rire et saisit ia joliecotipieudre cé: homme qu’elle ’
©

. “Bi uteau St_- le retira violemment mande. Essayez.
sos pieds, et c’est c'iv, peut être, gue chose, Bigot, au chateau St Elle regarda Bigot d’une £ La mère de la Nativite me e

; .
*, Vous e uvenez vous ? . e fa ; , . “es

qui allait devenir son esclave Nous ei on Ho el a el meriagants il Si dit ol tient pour un réprouvé, Angéii- ©2 ; ; ‘tions a rés sur & aElle cherchait os cheming et PI E -; . ; au parloir, elle a lu, comme pour
mouvement de surprise et de souviens. Peut on oublier ce|De fait, cette violente jalousie] + ; !

1nltanchissable, se dressait l'em i Cn gs . ce. . m'exorciser, une couple de ses!
aq c oR ‘ cartesité chez ies jeunes filles. [que l’on demande a une jolin

|

lui plaisait ! i) en 6tait tout fior, meilleures homélies Cota:
. + Carol ; . . , : ; . . : ; a > RB. vy

bi: de Carolin Plusieurs uffirmaiest que cefomme 2 Peuieon oublier surtout [I1 aimoit ces -empêtes de l'a ;; ; ‘ 2 Le . . . daus le droit chomiu. La mi |
qui e-t plus forte que moi !istiiré ailleurs On savait où Cepe . jog {des ironis dvsinpt au : ; :

-—Cepondant vous me sembiez ing ë, CENT te , =
pensait elle dans sa colère. C'est D'autres, remplie d« co:upasion ! ‘ as me sumbic éclairs à des 2 d de lu Nativité n'aime pas les

ho . Et CEE dr Coup * &vuir vublé la demaude et In[écleirs dans des yeux tendres,| affronts, Angélique, je vous l'rs-
ell qui excite la pitié de Bigot] je dep où d'envie r ut être, , pouse Voulez-vous que jo|Ces tonnerres &ur des lèvres l'Osca

i i DA 5 + AT al i . . . — . i 3 . ’
déjà vieux ! Elle sers cause de la) [ips l'espéraient du moins. Il un faux air de laugueur mes qui tombait sur lui et à cau | 9° !# Ce je suppose : M &ruive de ines vspérauces !…. Ah !Javait été le jouet d’une coquette —Inutile, Angélique Et pour| 8e de lui ! ’ riposia Angélique quis lmpa | =me voilà bien avancée mainte-lbiun connue dans la vill » SANGO: a . p cer ye. .|tientait de nouveau... Elle ne su: Vous prouver la ténacité dema| Jamais il n'avait va une aussi; ‘ai , ,! , ; . . arg ’ aute pro
Bigot 1 aime cette lemme! A elle delle —une rience et pétulante devrais je dire, je vais vous de.

|

Meloises. 1 ge qu elle peut, sa ÿ ute ples prémices de son cœur à moi fille — Et elle fit . , CS, 1 cr tection sur la tête de Varin, son Ji ©
1 dros d A ta elle ille. elle un mouve-;mander encore ce qu’alors je|  —Angélique, dit il, c'est de la coquin de neveu. Rien ne laf

3 ÿ î > : . . “ye 2. . : i

€& cendres de son amour went superbe en glissant Un vous ai supplié do m’accorder.

|

folie toute pure,cela : que signi-
+ . + .

CO : ’

Bincère, à moi les paroles de La mimi . A oo. mal de lui ; et bien qu'elle con.à mimique fut parfaite sane|]; ; Doutez vous doze véritablement :
mensonge ! Il m'outrage en prés douts, car toutes se virent à rire 13... O Ia belle nuit ! Nous regar de ma sincérité ? Dalsso sa mauvaise conduit.tendant m'aimer. Il ne m’épou RN dions le fleave; il étincelait ; comme son livre d'heures, elle 1a [|B e

4H  TEUILLETON Li ‘ L'ECHU LES BOIs-lFRANC8”

me donnez à cette femme pour --Oui, mais est ve que je puis

bfillantes qui s'élançaiont rans quaient de leurs pieds m'gnons Elle se laissait aller su rossen [dans s1 Forenr. : Avssisaiute maison. Sans comp

,
pas de motifs. Bigot revint la

|

Visage,il n'aurait jamais pardonvor l'Intendaut. Le Gardeur, son bon ami Ille 8

_ ; CT —Vous m'uvez demandé quol- Main qui s'oubliait sinsi Angeli lerait favorablement votre de-€'était fluttéo de mettre si vite à

Lo . J ue. et, une fois quej'etais entré
I y eut, à cote nouvelle. un{rie qui donnela falaise Je m'en| n’était pac plus effrayé qu'uffenté. 1 que}

parlout, comme nn chstacle

. — sas le . LoL
dirait € 3 à à Mt |

— C'est done, cette vile eréaturetn Glait point le cas ; il était HOP|lu réponse qu'elle noue fait ?| mour ; ces Uuages suinbres sur irait elle, pour me 1eme |

PR one (1 , ; ; . sure...
el lu l'ait ce souvenir d'un amour dient qu'elle croyait bien cela. vous lu répète ? ajouta telle avec

|

© finalement, cé torrent de lar- ¢

l'ai reie . . .
. . gene pas our étendre, aussi 2

nant que j'ai rejeté Le Gardeur! —On suit qui! ajouta l'une mémoire. de mon admiration, |belle Furie qu'Angélique Des p p ’

5 : nue ; ; ,
. choque comme d'entendre parler

les épanchements d’uve tendresse coup d'œil au oui d'elle Je vous ai demandé, cetle nuir|fi9 coite explosion do rage ? q !

n 5 ; élique 8. ; ye —Oui ; j'en do ! .
sors jamais tant qu'elle sera la. en pensant à Augélique Des comme un ciel étoilé : la luve 3] lonte

!

plus que nie avec acharnement. Les

 
lle entre lui et moi! Meloises ; et clive dirent que le: nous inondait de ses clartés|Celm je n’y crois pas du tout. s@urs converses de Ja huanderic

clle entre lui et moi ! … et Le : : ,
Gardeur ferait bien le ne pas] suaves : mais vos rezards étaient |An! que. vous garderez une out été condamnées au pain et à -‘a . ; ty. ° = ‘ ; 1 3 - . A

l'épouser pour lu punir de 88; bion plus brillants que les astres altresse à Beaumanoir, je con l'eau pendant toute une semainede la nuit |... Je vous ai demandé| Sidérerai vos promesss comme un
fs !voire amour Angélique | Je|©Utrage ! |

vous le demande encore... —Angélique, vous êtes an peu
. 4 y ft i te, i êAngélique conuaissait la fatili

|

=OP violonte, un pou trop impé

XV coquetterio, et moutrey aux gens
commeil re souciait peu d'elle.

; —Or commeil s’en soucie fort
Ces pensées noires étaient observa mad.me Latouche, une3 { tote : . . . . _—_ à r nt |B

comme une volée d'viseanx de [veuve qui ne manquait ni d'ex-

|

d rréablos testations|TéUse. Je vous ni promis gu’elle Oui cela prouve seulememauvais angure, corbeany, chon . périence, ni de gnieté; jo pense e ces agréables protestations , CS rego! et pourtant elle éprouvait du partirait de Benumanoir, et elle JV° !& Mère supérieure n’simeetles et hiboux, qui hantaient|continunet elle que s'il se marie po! p ’
ti pas que l’on touche à sa famille., Re . bonheur à les attendre: en partira ; Je ne suis pas son. neveu, moi.‘

Pame d'Angéligne Elle ne les avec Héloïse de Lothbinière, on : —Quand pariira-telle ? Ou p . ' 'chausa point, mais leur permit|dira Que c'et par désespoir, par —-Vous m'avez suppliée de) ;ra-t elle ? . voilà la différence; domme dit lad'y séjourner et d'y faire leurs dépit et non par amour. Cela] VOUS aimer, c'est vrai, Bigot, et —Dans quelques jours , elle chanson a ° eevide. s'est vii déja se marier par dépit, |VONS avez dit un tas de char

|

viendraà le vilie. Elle pourra] —Vous êtes le maître et le po-
Pendant qu'elle s'abaudonnait Les jennes filles chuchottèrent mantes folies que J'ai écoutées y vivre dans en complet isole- tecteur de son neveu, et pourainsi à la tristesse ©! au mécon-lentre elles que cela lui était arri [avec plus de plaisir alors 41° frnent.‘ T1 ne faat toujours pas l'amour de ce neveu, elle obligera s 9tentemont, elle entendit des|vg Elle c'était mariée avec lefle ne le ferais ce soir. Vous di queje sois cruei à son égard. l'Intendant de la Nouvelle Fran-

. éclatsdé rire siour Latouche par malice, parce [20%quej étais le port tont dési (ce. ou bien.... Je lo connais!-- Elle leva la têle.pour. voir d’où|qu'e.!e n'avait pas pu avoir ie|TÉ OÙ Vetre barque longtemps —Que voulez-vous queje fasse}
t

vonaitbottejore-ibiolsiite,al Bite. ‘sieurdeMarne, qui Avi «préfera battue des flots allait trouver le alore, domerde Bigot ? |€ jtedant - qu'unélune Fomine
“ —Je veux, —puisqu'il ne vous,

pour avoir répété un bruit qui
courait eur le compte de cet 0
homme:

 

 

 
—Non ! me: vous pouvez

I'étre envers’ + ‘ai! et vous.le
serez ou effet. “si” vou‘n’exercezPberont Pinterüant, - qu'unéjune femme fiche tt lai permit à Falut Ces paroles étaient poéti-]

     
. “bande dé jeüues filles venaient elle, la pauvre délaissée. d'aller) TU66 énigmatiques aussi sas SeDouvoirdont le roi lui méme plaît pas d'émaner des lettres de 9«7° d'éssmllir avec dés fleurs ef des

|

mettre le fou À d'autres cœurs, |donte. mais elles me manquaient —Quel pouvoir ? Confisquer cuchel,—je veux que vous placiez °a Cümÿplimenls, an moment où il _ pas de charmes.Que signifiaiteelle ges biens ai elle en sods . la dame d.» Beaumanoir entre lesarrivait à l'escalier de la terrrese. donc ? J'en ni souvent cherché —Non, Bivot oonffis er sa

|

Mains de la mère Nativité, avec|R «QDIl ria‘t bsdinaît, gesticulait de IT. le sens depuis ce jour là. personne ! L'euvoyer à ja.Bastil. la condition qu’elle soit admise àl'air le plus heureux du monde, Elle fixa sur lui ses deux yeux le. Avec une lettre de cachet faire ses vœux dans le plus courtet paraissait l'avoir bien complè-| L'intendant sefélicitait d'avoir [Pleins de flammes, comme poux ça peut se faire vite. délai possible |tement oubliée. lancé cotte nouvelle. Ello ulla|fouiller jusqu’au fond de son] ; .-—Très bien ! Angélique. Mais| - ©Elle he tenait pas à lo Tegar-|faire son chemin. ; cœnr le secret de ses intentions. © - 81je ne connais pas la mére suder près d’elle alors, et elle ne Déjà une conplo des plus inti

|

—! n’y a pas de mystère, An- \A périoure. vous ne connaissz passe sentit pas blessée comme elle mes amies d'Angélique étaient |Sélique, repartit l'Intendant, et : a dame de Beaumanoir, Pour.l'aurait étéd’ane marque d atten rendues près de ln fontaine, e

|

MCS5 paroles sont claires ; vous —Cette proposition irrit ln. des TAIS0DS quo je sais, moi, les Ootion de la part de le Gardeur- ' proposition irrita n-|religieuses ue voudraient pas, ne
assise de chaque côté de la êles cette perle d’un prix infini
grande coquette qu'il fallait

|

AUP Je me donnerais pas pour nnoo ; trône si je 'e possédnis.
: :homme et de la courte durée de punir, les mains sur son épaule, C’est P ; —J’aimerais mieux y être en Maintenant, je vous promets

: 3 : elles lui racontaient a Yereille es! ce qu'on appelle expli vové i mê épli stoil e je Vas lui (ro trai: (IB
ses impressions. Ni elle, ni an l'histoire joliment allongée déjà,

|

quer une énigme par une autre y mol mene, repliqua 1.

|

que Je vas lui rouver uneretracune de ges jolies jeunes filles © jolimen a ‘ongée aa, 12 , ; Au reste, persoune excepté le roi|te convenable,ici, quelque part; e
es du mariage de Le Gardeur avos|énigme, riposta Angélique: Cette ne peut é des lettres de| mais de grâce : lez pl

qui le captivaient alors, ue pon lo ee orl lle foisait 1’ . peu manerdes lettres de|mais de grace ;ne me parlez plusHéloïse de Lothbinière. perio, elle faisait l’orgueil de « cachet C'est à érogative

|

d'elle !
vaicnt alors. ge flatter de restor ‘ . . sam - Ha 8. est une prérogative|d'elle !Angélique n’eut pas de peine

|

E01 premier” maître, et vous

tendant: Angélique l’épisit et
elle s'en est.apnercut :

mais ello avait la preuve une foie
pourraient pus la recevoir dansde plus de l'inconstance de cet
leur maison. 

; Lo.
: 1 ; —Je pr ien! L

longtemps dehs sa mémoire ! A on © dar + , royale dont on ne es prévaut que Je ne vous promete rien! LaLe b 1 ait ut de® les croire ; c'etait la suite toute |l'avez trouvée avant qu'elle ne dans l’Intérêt de l'Etat, loger en ville c’est pis que la gar- *
© Da avail un mome naturelle de-son infidélité. Pou |fut perdue. Qu'en avez-vous i : fnoir, ré

réveil ; les invitées reniraient renier 6 —Et dans.l'intérêt de l'amour |der à Beaummnoir, répliqua An-
! vait=elle espérer qu'il Jui rests rajg) fait 2après avoir savouré les arômes

du jardiug et la danse recommen
çait plus vive et plus animée
que jamais. Les instruments a
cordes remplissaient l'immense |

salle de lours voluptuses harmo-
nies, ot_ dans leurs chaînes caden
céns. les danseurs pas-ajent ot
ropassaient vised vis dos grandes
fenêtres ouvertes sur la terras
sv, comme les météores flam-
boyants du ciel.

Bigot n'avait pas oublié Angé
lique. Il ne s'oubliait pas lui
même. Il voulait continuer à la
voir, à l’aimer, sans pour cela
jemais I'épouser. I) était _assez
habile pour la dompter “et la
mettre à ses pieds. Il le croyait
du moins. -

est une question d’État. Comme |g8lipue qui s'irritait de voir
si je ne savais pas. continua t-elle [échouer son astucienx projet
que le roi délègne sus pouvoirs} —Avez vous pour de cette
et donne des lettres:de cachet .on‘| pauvre fille, Angèlique, questions ublanc à ses courtisans et méme |na Bigot, vous qui surpassez en
aux dames de su cour ! Est ce|beauté en grâce ct en esprit tout
que lu marquiso.do Pompadour|ce qui vous entoure? Elle ne!
n'a pas fait mettre à la Bastille |peut vous faire de mal. |
‘mademoiselle Vaubernier, rarce| Elle m'a fait du mal déjà!.….car
‘qu’elle avait en, l'audace. de s0u-| vous I'aimez, Bigot! Fes hom 9

dévoué, cot homme qu’elle avait| Bigot voyait venir l’orage,
trahi? Elle l’aimait 1oujourg| Mais il ne craigtait pas de som-
eopendant ct sa jalousie se réveils| brer. Le mépris qu'il professaitla soudain à In pensée qu’une

|

Peur les forum ‘5 étaient sa plan:
autre alluil être aimée de lui. che de salut dans les “empêtes
Ses deux urnies étudinient avec

‘

QUè souleve”: at Lurs colères.
curiosité les impressions qu'elle|  —Jel'ai apportée, tout de mon
ressentait : elles étaiont ravics| cœur, celte perlefprécieuse, et je:
de voir comme cette nouvelle la |l'aurais enfermee dedans,si _j'on,piquait an vil; mais le malin[avaïs été cepable, réponditil,plaisir ce déguisait parfaitement|d'ane voix miellense et en sous
sous la sympathie. E'les ne se riaût aveccomplaisance.
laissèrent pas tromper par l’ap- :
parente indifférence et le rire Tu
forcé de leur jalouse compagne,

 
Tire au roi ? Vôÿons, Bigot, je ne

|

mes ne se moquent point de mo
‘soumets pas; après tout, votre|impunément Vousl’aimez trop
{sincérité à une grande épreuve pour la renvoyer, et cependant
Joo que vous demande est peu do|vous me parleŸ*l'amour! que

tv, ‘chose ; vous ne pouvez pas me|dois je penser?. |. ÇîÎ CT refuser… 2 —Penser? que les femmes sontet elles entendirent l'orage qui Elle s'était tout à coup trans-| de nous rendre fous?grondait dans son sein. Angélique ne-souriait pas du|formée. De Ja. ‘froideur, de la| Bigot voyait l’inutilité de laElles revinrent toutes deux tout. Elle en avait assez de tempéle, elle était passée comme| discussion. Il aurait voulu enretrouver leurs compagnas pour

|

cette galeria banale oui pouvait Par enchaniemont au soleil et à|finir; mais elle n'étant pas décidéeHoar diro comment Angélique s'adresser à toutes les femmes ;|ls chaleur. Bigot,repartit: ‘ |à le lâcher.avait reçu la grande pouvel-

|

c'était quelqae chose de plus| —Je ne puis:pas-faire cela ; je] —C'est ce que vous dites, et_ Co le. Oe dernier récit ne fat pas |positif qu'il lui faillait. Et cette

|

ne veux pas le faire. Econtez,|c'est ce qui arrive quelquefois,OHAPITRE XXXII, moins embelli que l’autre. II parale si Aprement attendue.qui Angélique, je nose;pas.! Quelque Bigot, reprit elle; mais ici les ro!- |aurait fallut entendre ce plaisant janrait lié Bigot, cette parole puissant que je sois je craindrais

|

les sont intervertis ; c’est moi qui|babillage et voir ses petits Plis| pourtant si facile à. lire ne ve-|de m'attagner à la famille de|va être la victimesi je ne réussis}moqueurs des lèvres roses | Elles| nant toujours pas | cette dame. Je serais heureux{point à obtenir ce que je sollij'se flattaient d'avoir lespremières La semaine de la jalousie que|de vous obliger, mais en le fai-|cite… j’en deviendrai folle!
. I. aunoncé -la mauvaise nouvelle|ses deux jeunes filles avaientsant de cette façon)je commettrais —Âyez donc confiance en moi,

: _

|

Elles se trompaient. Angèlique| jetée dans son âme tout à l’eure |une impardonnable folie. mon Angélique! Ecoutez| je vous VL
; _…  |savaït déjà qu’Héloise de Lothbi- germait prodigieusement. Elle|

”

—Eh bion ! si vb lez|j i !

Lossain de Folios Elles. quo latère, son the vompague de 3 len

!

si vôus ne voulez jure que des raisons d'Etat sei ah no savait plus que direni que|pas 'envoyer a la ‘B tille, enfere|mêlent à cet i ’ : ;
Dous avons vies tout A Vheare,|couvent, était an manoir de [faire. Un movementdo furens mez-la dans un vas des. Iopèredecotte al hip Augélique lui donna la main.
entourait encoreBigot; queiques| Tilly. l’emporta soudain ot elle frappa|Ureulines. -La place nouns con-|sauts amis à la couret je ue san Elle avait perdn la partiy,.celte
unes’ d'entre elles s'appuyaient |. Elle pressentait wn danger.

|

Bigot en pleine poitrine: viendrait a l’une et à l'autre, |rais agir-trop-de prudence. Don| fois, et elle cherehait déjà, dansd'uñé manière tout à fait gracteu | Héloise oimait beauçoup le Gar

|

—Vous mentez, B.got. hurla t- N'allepart]a discipline ne produit [nez moi‘votre main; soyons'amis, |9°N esprit fertile en oxpédients,dasiris bal'ustrade oo. deur, ot elle Jo ferait tomber ello, Vous ne m'avez jamais portée |sur les esprits indociles de meil jo forai tout en mon pouvoir pour|9? 8Utre chemix-ponr arriver à
“Les Tasées SiSSGIORÉ bien dans ses pièges, sans donte. dans voirs cœur J +… Oebtla|leurs effote. Jé.suis-sûre qu’olle Que vos désirs aient une promte [POP but,Les goûts artistiquesde d'Inteu maintenant qu'il étaitrepoussé * dame de Beatimanoir que. vous

'

se trouvera chez elle, là. Ellejréalisation. Je ne puis rien faire

.LE-BALU-DE L'INTENDANT.

   
   

 

  
     (ASuivre)

=:
- -‘



emédier à cetie grave

Tonorable M. Allard,

3 Torres ot Torêts a

structions au Service
son département pour
n œuvre afin d’arrê-
ages de colte peste.

pourrait contribuer à
on protégeant les pe-

ji, comme l’on sait,

  

  

        

  

 

  

  

  

  

   

  

  

    

  

  

     

   

  

    

   

    

   

 

  

  

 

  

   

  
  

   

 

   

 

  
  

  

  

   

   

 

  
  

bles À ces quais.

es! d'environ GDÜ, coimnposée- pour
ln grande purtio des chefs de fu-
nulles quitravaillent à In Sague- Wous-dtinsectés. -.La nèyLuïniber/Co; déntnousparlons

protection de l'oiseau, quel qu’il -—

soit, veut dire la mort de milliers

d'insectes. En agissanf ainsi on
écartera dans unc cerluine mesure

le danger qui nous menace. L'on
pourra encore contribuer avec nous
en nous donnant des détails aussi

complets que possible sur lus dom-
mages causés par cet insecle dans
les différentes Foculités de la pro-

plus haut.
trouvent à environ trente milles à

l'Est de Tadoussac, ge trouvent sur

la côte nord, so trouvant vis à vis

Trois Pistoles, la traversée ayant à

cet endroit 27 milks de largeur.
Le Cure de l'endroit, M. Boily,

grâce 4 son dévouement, eb aveé

l'aide -des principaux citoyens, &

vinec. Pour cela, on voudra bien obtenu une école meddle sous'la

répondre au petit questionnairo| direction d’un professeur. Der-
qui fait suite & cet article et nous|"êrement encore M Boily obtenait

envoyer, si possible, des échantil- de la'Compagnie des ecieries un
vaste terrain situô sur le haut da
la côle nord du village, pour en
fuire lo cimetière. La Ifabrique a

fait entourer co terrain d’une belle
clôture en fer el il y aurn des em-

bollissements intéressants.

La Cie des scieries Saguenay

Luinber Co. fait beaucoup pour

aider cette jeune paroisse qui aug
mente chaque année. Nous au-

rons l’occasion d'y aller faire une
visito prochainement, ce qui nous

donnera l’avantage de donner plus
de détails sur cette localité qui

nous intéresse, U-que LOUS avons
plusieurs de nos anciens conei-

toyens qui y soul établis.

lons du rameaux ravagés, de co-
cons, des chenilles ou des insecles

trouvés sur les arbres uttaquées.

Pour nousfaire parvenir ces échan-
tiMons, l’on voudra bien les mettre

dans une boite en carton ou en

ferblanc que l’on fermera, en mé-

nageant toutefois quelques petits

trous dans les parvis, afin que les

bastioles puissent respirer. Ces
échantillons nous seront très utiles

pour identifier les insectes.
Dans un prochain article, nous

décrirons les progrès de nos recher-
ches et les moyens de combat quo

{nous avons contre cet insecle.

GUSTAVE C. PICHE
Chef du service Forestier,

Département des Terres et

Forêts, Québec.

QUESTIONNAIRE

Questions à répondre au sujet de
l'insecte :

1 —Dire l’année et les mois où
les marques «es dominages causés
par l'insecte : couleur rouillée du

feuillage, principalement où défo-
liations, c'est à dire perte des feuil-

 
—N'oubliez pas la grande ex-

cursion du Congrès Eucharistique

organisée pur la Cie du Gran!

Tronc, dimanche, le onze septem-

bre courant. Prix aller et retour,

$2.40

-—Lu Cie d'Assurance Richmond

& Drummond, de Richmond, s'est

fusionnée avec la Union Assuran-

ce Society, la plus forte assurance

du monde  C est nue bonne nou

velle pour les ussurés dans cette

les, out été remarquées pour lu compagnie. T1 y a encore à Rich-
premiè.e fois. mond l'assurance mutuelle Ricl-
2.—Quels sont les arbres attu- mwond Drummond & Yamaska, qui

qués ? Epinette, sapin, pin, ete. est une autre compagnie qui fait

3.—A quel endroit ces rttaques d'excellentes affaires.

ont-elles été constatées ? Donner| —Mme Johny Trottier, qui est
des détails sur l'élut de santé des’ venue passer quelque temps chez sa

arbres composant la forêt à cet en-]beliesœur, Mme Philippe Piché,
droll, sur le sol, le drainage, ete. jest partie jeudi pour Montréal pour

4.—Pour chaque espéee d’arbre, [de 1d se rendre chez elle 4 Man-
remarquersi ce sont tous les ar-|chester.
bres qui sont attaqués indifférem-] les ouvriers

ment, où si ce sont plutôt les jeu-lville. M. M les commissaires ont
nes que les vicixærbres. Donner[travaillé pour trouver des entre-
hauteur si possible, age approxi.

sont raves en

Latif des arbres attaqués de clhias> trines et n'ont pas encore réussi.

espèce.

5.—Donner la date approxima-

tive de l'année que l’attaque a été} —Mile Marguerite Paré,de War

remarquée, Dire si les traces des| vick, est en visite chez son amie
ravages apparaissent plus tot chez} zie J Thibeault.

ane catégorie d’arbres quo chez

une autre, idem pour espéce.

6.—Quel est l’effet de cette atta-

que sur la végétation ou Ix vitalité:
apparente de l’arbre, ceci pour les

itaques des années précédentes ?

7.—Quels sont les arbres qui

ont présentement attaqués ?

8.—Remarquer In direclioir ap-

mrente qu’à suivie l'invasion.

9.—Donner la direction
rents les plus fréguents,

10.---L'intensité des-attaques est-

Île plus forte en région de plaine
ju'‘en montagne, dans les endroits
lécouverts où sombres, dans les
crrains sees ou humides, cte.
11.—Y a til eu des feux de fe-

(ts et quand dans les environs ?
12. —Avoz-vous remarqué la

nésen e l'autres insectes zur l’ar-

bre s'atinquant nu bois, aux feuil-
38 7

“ Ces latrines seront en brique solide
avec fondations en plerre.

—Nous publions un article rela-

tivement à certainsinsectes qui dé-

truisent nos épinettes et qui mena.
cent nos principales essences fores-

titres, L'article conseille de prone

dre soin de ne pas détruire nos pe-

tits oiseaux quidévorent ces insec-

tes. Nous remarquons qu'il y a
trop de jeunes garçons qui s'amu-

sent à détruire nos potits oiseaux

qui viennent vivre dans nos jai-

dins. Nous espérons qu'on com-

des

prev ita ies services quo rendent
cesoigeaus,
 

13.—Y n-til des rTenversis ou

hablis dans les environs ?

14.-—Autres remarques.

Wowvelles de Victoriaville
 

Photographivs de Loutes sortes :t de Choix,
Spéciauté : portrait Sépia  Kodake, toutes
sortes d'instruments pour philographias
Z.ma. _‘Lon ours satisfaction

J. O. DUBVC. photographe.
VIC'TORIAVILLE

Tél Bell

Inanoir Victoria

des qrandes scieries que sont f 123, NOTRE-D.AME
pus lu gérance de M. Joseph M r-| J. A. 0. TALBOT, Propriétaire.

er ct qui fonctionnent à morveil-

. Le bois y ost en grande quan.
té comme il l’était autrefois dans
s limites de St Paul et de Ham.
Toute cette partie du Saguenay

{ richement boisée et les heureux
ortels qui ont fit l'acquisition
ces limites n’ont qu’à attendre

 

—Mme D. O. Bourbeau, qui
vus arrive dus Escou maine,

ous a dit beaucoup de bien de

-t endroit et do nos ancious conci

Tél. Godbout 4

 

wens qui y demeurent.

7 Boissons sous la surveillance de M. Oct.

B'ébert, sont de Premier Choix. Commandes

par malle ou téléphono à xpédiées avec soin.

J.A.O.TALBOT. Prop.
—Bonne maison à vendre sur la

rue St. François, quatre portes de

; évènements qui sont toujours |-+ boutique de boulanger de M.Ro-
fiyvorables. Le gouvernement n° bitaille. Prix raisonnable ot

fait construire des unis nssoz con- + logement bien fins.

sidérablos et on est a l’heure actu
elle à faire des démarches pour;
faivo des additions assez considéra-

  

  
 

 

9 au I7'sopten.bre prochain.
A partir du vendredi, 9 saptem-

bie prochain au 17 septombre la
Oie du Grand T'rone vendra des
billets moitié, prix aller.et retour,
pour l’Exposition d'Otiawa.

Pourinforinations s’edresser à
“Achille Peltier
gent, Victoriaville

La population des Escoumains

Les Escoumains se

»

ARES

—Assurez vous c'est le tomps
et le grand; n'attendez pas que le

feu visite votre maison ou celle de
votre voisin.  Adressez vousà M.

Auguste Bourbeau, réprésentant|

de plusieurs bonnes compagnies. |

—L'annuaire des adresses de

Victoriaville et d’Arthabarka est

en vente à la librairie Bourbeau

Qu'on se le procure. Il vous sera

utile. '

TERRE A VENDRE

Belle terre 4 vendre dans le hui-

tième rang de St Rosaire, comté.

d’Arthabaska, 7 } de largeur sur

28 do longeur, avec bonnes bâlis-

ses et granges, bien finies, beau

verger, bois da commerce en quan-

tité, tout près. Roulant à vendre,

grande chance pour qui voudra s’é-

tablir. Bonno terre à culture, pas
de roches, sucreries de bn rende

ment. S'adresser à Ferdinant For-

tier, Stanfeld.

6 aout deux mois

IMPORTANT
—Toutes personnes désireuses de

zo trouver les positions suivantes

sont prices de s'adresser À l'agent

de gare M. Achille Pelletier, Vic

torinville : Boulanger, Boulangor
et conflseur, Bunguier, barbier,

barbier et salle de pool, :nanufac

ture de briques, houcher, mauu-

fucturier de blocs en ciment, lro-

magerie, cour à charbon, confise

rie, entieprencur. bourrerie den

tiste Médecin chirugien, Modisle,

mhurmacien, magasin de wnrchans

dises sèches 3 furine cl engrais,

moulin à ferine, Manufacture ou

magasin de meubles, magasin gé-

néral, magasin de modes pour mes

sieurs, zellier, hôtel, agent d’ins-

truments aratoires, bijoutier orfè-

vre, blanchisseur, avocat, étable

de louage, Couf À bois, Journaliste
photographe. Restaurant fabriques
de portes ct châssis, tailleur, entre,

preneur de pompes. funèbres, mé-

decin vétérinaire. En s'adressant à

l’Echo des Bois Francs ou a M.

Achille Peltier, pour connaître les preneurs pour construire des la-.

   
whambres ct ‘Pablo de J?remière Classe. Les |

endroits qui requièrent des pro-

. fessions où métiers, on recevra les

| noms. C'est grèce à la Cie du Grand
Tronc si on peus sans aucun trou-

blo se trouver des positious cenvia-

les dans l'Ouest. Tous les noms-

fournis des endroits sont recom-

mandables,

—Nous avons envoyé une foule

de comptes pour les abonnements
qui uous sont dùs et c'est à peine

si un dixième des lettres Yadreesées

a reçu une réponse. Nous deman
dons à nos abonnés de bien voutoir

croiro que {les abonnements font

partic de la vie du journal. Nous

espérons que la semaine prochaine
vous recovrons plusieurs Téponses.

Nous n’aimons pns les moyens ju-

diciaires, ot nous espérons qu’on

nous évitera ce chagrin,

—Cenx qui voudront s’rpprovi-

sionner de tablettes de bea::- et bon

papier À lettres, avec couvert ,à l'a

dresse de La Librairie Bajirbeau,

-—L'Almennch des adresses de

Victoriaville eb Arlhub-ska est

maintenant en vento À raison de 5

ets.  l’ro urez lo vous, il ÿ à une

foulo de renseigneinents utiles.

 

 HOTEL VICTORIA
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APPEL AUX ABONNES

Payez votre Abonnement

C'est le temps de l'Argent.

Nous en avons grand bescin.

Ne vousfaites pas tiver l'oreille.

‘Nous atfendrons vos iet(res.

Dernier Avis ; que chacun pense  3 L’ECHO DES BOIS-FRANCS. $
LAAAARAAAASHEAPICESEARPA

33554 Fo. $ Fo “an 9 QO on 8 2 1 A, À4 NL ENENS Se £5 RAPTTERIra i
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ee 30 AOÛT. Cialis

150 Paires Souliers en Toile Blanche, Grise, iVerte! et
PR Rouge, À 20%c, d’Escompte.
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1 Le Système de Prise d’eau .
@ ;

KEWANEE :2

Fournit unservice d'eau absolument 4777
satisfaisant ct aûr égal à celui of- Gé CU

fert par n'importe quel aquedec ZL
deville. Uncabondantequan- ,; CU

tité d’eau toujours disponi- 45

ÿ ble ct fournie dans toutes 7

les parties de la maison,

de la grange, du

terrain, etc.

Garantie
Absolue
en

Cas
D’incendie

  

  

 

  A) ®

7 Fin
A TAN

  le {7

Système {74 - 17)
Kewanee 7 Ë BE

an réservoir en |;

acier à air com-

primé, acier impermé-

able, appelé le ‘‘Kewanee

Pneumatic Tank” est placé

dans la cave. L'ean est pompée - i

dans ce réservoir et delivrée au 7

système par pression d'air comprimé

Pas de Reservoir -
d’Attique

qui peut fair eau et inonder la

maison

se 14

= Pas de Reservoir Elevé
pouvant geler ou s'écrouler

  

 

  

   

  

  
    
  
  
  
  

    
      

  

  
Un service 109 pour cent meilleur qui

yee \ durera inddtiniment 
d Plus de dix mills installations

A ‘ Kewanee sout en ce moment en

| opération; elles ont partout

7 pi ur grand succès.

|à ;VE 51TH,

En vente chez: aoN

Oscar A. Cloutier &Cle §
Victoriaville, P.Q. . Canada
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  Spécialité : Fournaises à vapeur, haute «1 + fe fio
nuises à ea1 chaude combinée, eau chaude et air chaud.

Plombage en général : Cabinets d’ajessin, Pie
tures en métal, Dalles, Corniche, lambricsnae gn tale métallique, Gas
acetyldne, ele. Tous renseignements vain {new qui regarde Fa
queduc, prise d’eau, caneaux d’égoûts et pour le <y-lème Kewanee
seront donnés avec “laisir, par  

Hl

f Wuisky $5.00 ic gallon, (de 50 acgres
garanti ; l'on’ peut faire analyser Brandy |
spécialement pour les I'étes, à 75 cts la bou- |
teille, prix ordinaire £1.00 : Gin Red Mill,
pour les Fêtes à 50c le flacon,
Assortiment complet de Vin et Liqueurs

de toutes sortes. |
À chaque achat de $40 nous donnerozs

une bouteille de Brandy de 81 50, |

50.Ruc NOTRE-DAME, VICTORIAVILLR |

—Procurez-vous un fameux pho

nographe Edison Record. |
En vonte chez’ ;

Charles St-Jean, Libraire

Victoriaville |

 

. —wl

—Lire les annonces concernan
slseventes doterrains et de ma:
ons, sur:uneautre :page. 
 

O. A. CLOUTIER & C1Z, Victoriaville.
san ee ema vr memeve nant

i C5 CU TESOCTAVS ESUDET
AICHANMND de FE: ot (LOMAGIER

Bnécinlités :—Poêles de Cuisine, Appareils de Clianffage à eau
Hherde et à vapeur, Cabinets d’aisance, Eviers, Tuyaux d’égoûts

Couvertures en métal, Dalles, Corniches eu tôle gulvanirte, de tou
patrons, Plâtre, Ciment, Peintures, Huiles, Vernis, cle.
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Toujours un Stock assortie de ferronneries de tablettes.

POELE 1POEILE!
J'ai tonjours en maine le plusbel

assortiment de poëles de cuisine,qui
avee un de ces bijoux dans la mai-
son peut rendre l'humeur de la fem-
me toujours rieuse. Je garantie
chacun do ces poéles de première
qualité, et vu que j'en ai une gran-
de quantité en mains, je peux défier
touto cômpétition, en sorte qu’il
vous paiera de venir me faire une
visite avant d acheter.

OCT. GAUDET,

Victoriaville.
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“front uve section de grenadiers,

oa Pi . . ;
"toute son Ame aimante avait pres '

- elle ne voulait toujours pas avoir

p—————

47) FEUILLETON DE “I’ECHO DES BOIS-FRANCS”

—

- Philibertlui aväil donné cettelsée, quelques mélo
 

 

  

  

ios simples rire sur les lèvres, babillard®
croix, à l’anniversaire de sa vais-|et douces comme ses passions. | comme les oisenux qui voitigent
‘annco, autrefois pendant uue va-/Puis ello chants dansle dialecte au-dessus de sa tête. Devant lui
Cn Cu qu'il passait à Tiliy. Il la Provinga… une chanson pleine[le potit ruisseau avec son pont
recunnut.

 

“LE CHIEN D'OR
fidelement gardée, Aroélie Jui

 

L'intérieur du manoir re sem j'ai tiouvé mo récompeuse dans
blait aux intérieurs de anciens |’idéul de!» bésu:e que j a: réussi

châteaux de France Au centre à faire sort r de verve toire.

il y avait une grande salle qui La jeune tthe d- tunZe ans

servait de cour «de justice. quand aurait dû vous remer i r. Pierre,

“dit:

C'est on '’houn.ur de votre

visite, Pierre, gov je porte au-

‘jourd'hvi ce souvenir, Je suis
lidéle À In vieile nu itié, n'est eo

Il y out un silence profond

lais- erent,
par ie inachevée. C'était comm:

Jonwz de la voir ei de tendresse et de mélancolie,
qu'elle avait elle même composée. couvertes de mousse autour de:«

.} Quelles venaient jouer les truites

 

Lev | veare/de cartes‘oux‘ mêmes

|

‘achetées do rouge « t los saumons

pour l’ééoater, leur| Presque noire.
‘s’assit au bo:«d du ruisseau,

w voix d'an esprit qui aurait'eur une roche, et prit plaisir à
“wa? à . ‘Ur à est A . .

le seigneur de Tiily avuil A juger comme je voudrais et je Jo. o PA. Mais Vous retrouverez ici chanté dans le langage des hom- [regarder ee mouvoir ces armées
quelque délit. ce qui n'urrivait
pas souvent, gri.¢ a Ia moralité

des gens Daus cette salle se
tenait ne-re la cour plénière,

quand il fallait réæler les corvées,
ouvrir des chemius, construire

des ponts.  Daus cette salle aussi

avai-nt lion les giundes réunions

ces ounsiimires à la fête St, Michel
de Thary le patron.
De Ja, on pa suit dsue ave suite

de chu:ubr 5 de divorsos gran-
deurs 1outes weublé s et ornées
selon le goût de l'époque et la
rich-e6e des svigneurs de Tilly.
Uu grand escalier do chève,

«8530i lurgo pour laisser passer de

faire...

étonnantes...

pre courir gas joues. - Le Gardeur
cutra Elle lui prit le bras:
—N'’est pas Le Gardeur,lit-elle,

venir notre obligé, après :sut

ce qu'il « fiit pour nous?....

—Difficile ? impr<1b.o, ma :hè-
re imposible!

—Cependaut  repnt elle, si,
pour commencer à noue acquitter

envers lui, nous l'emmenions

passer ane journée surle Inc. Les
messieurs allumoront le feu, les

dames refuseront le thé. Il y au
ra chant et musique, danse aussi
1«1têtre. La lune se chargera
d l''lumination qui terminera
«. ‘ête. Que dis-ta de mon pro-

conduisait aux pièce supérieures :

chambres a coucher et boudoirs
avec leurs vivilles fenêtres à bar-

reaux d'ou le rogard s'échappait

pour embrasser un délicieux

fouillis de neppes d'eau, de
gazon, d'arbustes, de végétaux,
d'arbres et de fleurs.

Philibert reconuaissait bien
ces pièces, «es escaliers, ces pas-

sages où tant de fois il avaitjoué
avec Le Gardéur et Amélie. Il| | ;

croyait entendre encore l'écho] Setsurleseaux Elle voulais
lointain de lvurs cris joyeux. “ Utprix lo délivrer de la som-,
Rièn n’avait changé Les mou. | « mélancolie qui l'obsédait. As-

bles, les teinturcs, es tableaux, *ément, lesamusement de la
gardaient 1enr sovère beauté. Log |, née auraient pour elle un
portraits le r gardaie t encore et “*-rMe nouveau, a cause de,
leurs yeux semblaizut plains de ! tre qui les parlagerait, mais’
joie Le reconnaiessient ils après | NY avait pes de malà cela.
ea longue abeenee? —Ton programme cst superbe,

A liv, repondit Le Gardeur,:

1.1 is laisse moi de côté. J'aime’
XIV j roster tranquille. Je n'irai pas,

\ ‘a lac. C'est en vain qne je
| h rche à nnaître Tilly; tout

Tl entra dans une chambre bien » ' ro reconnaitre LILY; ton
familière, jadis ; le boudoir de

madame de Tilly. Au mur du

‘«. vous, Pierre Phiiibert ?

tact] d’Amelie.
traire Le Gardeur qu'elle pro. 

qu Je vois tont à travers un nu
a. Rien de serein comme au-

{1 fois; pas même toi. Amélie. I]
y 1 deatristeste dans ton sou:11.le .reconnut avec un’
1:25;jele-Vois bien,«Béc'ést-m     

  

 

lafsir;avec orguëil

eySTORIES,taRue doûte4.5S'R2
ns un jour d’enthousiasme, © _Allons?’mon frère, (es veus

sé dans son habile pinceau : ut meilleurs que cela; tu les

C'était le portraitd'Amélie N mme hy=utàntot

C'était bien la divine expres so-vire, s’il‘est triste. c’est que je
sion de ses yeux au moment où|. viens mélancolique commetoi,
elle tournant la téte vers lui pour
l'écouter ; o’était bien le sourire

suavo de ses lévres ! Le regard de'
la vierge de douze ans l'avait
auivi partout. Sa bouche rieuse
lui avait murimuré bien des pa
roles de consslation daus ses eu
nuis !

Il s'arrêta tout ému devant ce
portrait d'une enfant qui était

devenue la maîtresse de ses des-

tineés.
Amélicétait entrée dans le bou

doir un instant après lui. Tout à
ses souvenirs, il. n’avait pas on

tendu le brnit ae ses pas Elle
ne voulsit point le d éranger d'a-
bord ; cette attention qu'il por

tait à l'enfant la flatiait. Mais

 

j ur des riens. Mais écoute-moi,1

¢ lu verras dans trois jours eo
s> ai la plus joyeuse enfant de 1a]
N uvelle-France.

CHAPITRE XXVIII

l .38E OHARMANT RIANT AVENIR

I

Madame de Tilly et ea nièce se
v.irérent dans leurs chambres
your faire leur toilette, puis elle

i scendirent au salon où ve
*: tient d’entrer Messire Lelande,|

| curé de la paroisse, plusieurs

l’air d’épier, et il fallait faire con | mes du voisinage, et deux ou
naître ea présence. 1 isofficiers en retraite, qui trou-

tient plus avantageux de vivre
la campagne, qu'a la ville
Félix Beaudoin parcourait on
iinqneur, pendant ce temps la

. Vaste cuisinc et faisait trom-

l’orles marmitons. Ii s'agissait
' mettre une table digne de ses
. tes et dignede Jui-même.-

Sur le balcon Pierre et Le Gor
. ur eausaient intimement en re

rdant le Ciel limpide; les fleurs

* 1 parterre faisaient monter jus
“| l'à eux leurs senteurs embau
uldes.

Amélie sortitdu salon après
; lelques instants sous prétexte
‘aller chercher Le Gardeur. Elle
19 Voulait pas qu’il demeurât
ul avec ses pensées noires,

—La reconnuissez vous ? de-
manda-t elle enfin, en faisant un

pes vers le portrait,
Philibert se tourna vivement.
Amélie lui apparut alors, à tra-
vrale voile do ses vingt aus, jeu-,
ne et naïve commo le portrait.
Qefat:une raison‘charmante at
vraie.
—Comment il vousressemble,

Amélie! je ne croyais pas l'avoi
-peintsi fidèle, s'écria-t il, dan:
wntransport à demi contenu..
—Je suppose, répartit Améli:

d'un air narquois, que vous aver
taouvé le secret de faire un por
trait qui me rsssemblera toujours !
daus les sept âges de la vie. Si
c'était une pointure de mon Ame,
je no dirais pas non, continua
elle, mais j'ai graudi… Voyez ! iit elle que Philibert s'y trou-

- —Moi, je le trouve fidèle c‘ vit ? Peut ètre. Il est probable
beau, ce portrait.. Et pourtan'. 16 non, cepandant, car elle eut
j'étais un peintre fort maladroit | 1 adorable mouvoment da sur-
Jaurais voulu... Co. lise. L'air frais et pur de la
—Trop beau, sans donte, inler-, . \mpagne, le contentememt ints

 

—

romp:t Amélie, toujours en plaie r: sur, l’espoir de rendre le calme
son frère, dounaient À sa figuresentant Il devrait sortir de son‘+

cadre pour venir vous remruie- 16 douce animation. Elle était
-de ls peineinfinie qui vous vous : !mirablement belle et simple
‘êtes donnée. went mise. Pour. toute -parur

—C'est moi qui suis votre obli-:
gé Amélie. . grâce à vous, à votre
souvenir, j'ai accompli des cheSes Aimélie, je suis plus riche que

—Amélie sentit un reflet poure et pure vaut an prix infini.

(jil sera difficile à Pierre de «Ice

gr mme, Le Gardenr? Qu'en di-'

’ierre admira l'intelligence ot’
C'était pour)

ait cette promenade sous los! II.

m paraît changé. Il me semble. cartes.- :

 d'auire amis qui be vous ont pas
teubliée non plus.

— Si l’atoitié «st ane richesse,

mes. Elle avait fini. et l'on

brations pleines de‘ suavité qui 
Cré-us.. munis une smitié sincère; vr-s tremblantes et sur les cor-

d-s sonores de la harpe.
—Et cette amitié que vous ju-. _
7 inestimable, Pierre. vous... +

La cloche de lu tourelle l’inter
r.fapit tout a coup. Elle sonnait |

1. diner Ello sonnait vivemunt Les hôtes se rotirèrent of ceux
g lement, comme pour {émoigner « u restaient formèrout un cercle
tsrallériesss Amélie continua | aut le foyor, U'étnit la fae
©: riant: . nile qui so resserrait dane une
— Vous pouvez remercier la’ i on plus intim +, pour les con-

ville cloche, Pivrre, 1 vous per i'saces nunvelles. pourles épan-
'd © un joli conpliment. Mais,‘ :ments sacrés. ="

cu ime dédommagementje vous \ladamo de Tilly; e’était molle-
choisis pour mon cavalier; cou-l ment enfoncée dane son grand
duisez-moi à la table. funteuil, ot de son bras ello on-

lille s'attacha 'ingénuoment À. vuloppait alflectaonsement Amés
501 bras, et tous deux dispae

1u ot dans les longs corridors,

en razouiliant comme les oiseaux

‘ui se retrouvent, après un long

hivar, sur le ramenu fleuri où ils

a aient ensemble chanté.

(Ë Iv.

 

pio ls.

Tavouter ses voyages, ses études,

sa ‘arrière militaire, et lo brave

oul mel répondit avec uno oxtrée

m» bienveillence at une grande
m > lestis à sa curiosité.

s’uis chacun se mit à faire de
projets pour le lendemain, e

p>rir les jours suivants. Des
courses à chuval jusqu'aux soje

gu :uries voisines ; des promena-

des dans le parc et le domaine

Te diner fut magnifique. et

F is Beauduiu §se reposa satis-
f+ de sou oeuvre. Le bon curé
jo mit les mains et récita les| po \r herobriger ; des parties de

già:es avec une onction toute|Ppé:he ct de chasse ; des visites

no telle. Puis tout le monde se: AU < amis, ob surtont une oxcur
ren lit-au salon. \so1au pelit lacde Tilly, On
me’ do Tilly s’assit a cbté dei® aslirait pour toute uno journée

Th libert et [8 curé avec deux! : célonie déhe.la potite 1le ;on
vivilles douairiéres en turbuns ot ; dr»sserait des tantes i on choisi-
tn ancien officièr de la marine Fit UN gouverneur, un intendant

roy «le, s’assirent à une table de P: tt-être. même un roi ot une
r-iae, etI'on oublirait le monde!

{ls ajwaient le whist et le pi- jusqu’au retour au manoir Tous

gust à la folie : une passion assez ¢°' Projets, comme des trames

i 1 Honsive aprés tout, et que l’on © *rdies de fils d’or, servirait à

c:1ltive en vieillissant, la passion ¢ grfod Gardeur. ‘ di tà

“petites->villes. -où-lgs.amue|, ; 722 donne mn assontimen
ineBeplouventjenaih©d'inSofasmbdamo do Tilly,
Etscontré“oui. }  —Ja-me Inisssronler dausvos
c, riant, disputant, bataillant, ? ‘illes dorées, ajouta Lo Gardeur
j 0 tr un enjeu de rien, pour les, à »ndition que. Pierre reste avec

€ rtes, la main, les honneurs, ile | >i ; je euis un pauvre papillon
| naient depuis an quart de siè-|4 1» vous voulez prendre ot fi Xor
c'e, et auraient voulut jouer sans|t: Mur de votre,château en Bs-
"1 ager de partenaires insqu’an |! Ive Ainsi-soit-il !
i 1>ment dernier. Quand Amélie fut senle dans

lierre Philibert se rappela les hh hambreello se Jota aux pieds
« ir vus, dés secs premières Visites, d: la statue de la Vierge et fit

- 4 MaUOoir, assis a la même table, montor au ciel de vives actions
. ; id. . ise

-{ jouant les mêmes jeux avecl 0,4 grâces. Dans sa reconnais
ué.ne entrain. Il en fit l'obser-rence elle avait couronné de

; ‘ : ‘ flus trs le front de ladivine mado-
“ dt ‘ . qe

: ait an ppacame de Tilly we. Elle pria pour Philibert,

les vieux amis sont tellement "’ ¥ Le Gardeur, pourtoute la
. hitués à vivre aveu Jes rois de, "* “SON. Longlemps, dans son
.ton du royaume de Cocagne. pin ation, elle fi glisser entre eu

‘il e'y trouvent plus de plaisir; !" ° 82 doigts purs les grains de

41 dans les amusements des
s : chapelet béni!

r ns, même les rois fous

 
 

 

Le lendemain, le soleil se leva)
‘lr llant sur la cime verte des ois
«1 sur les prairies veloutées

L'air était pur ; les fleurs s’ou
.v sient pour offrir leurs parfams

II

monraient.lentementsur ses 13-{rent on uno seule pensée, ct tous

liv, assise sur un tabouret, à ses|
Elle invita Philibert à Tous? Oh! non! Il ne los avait

8| de ges paroles, ot cherchait & sos

de vairons vifs et petits, que le
écoutait encore ces dornières fvi-|moindre signe effarouchait. Pen L

à peu toutes ses pensées so fondie!

les objets s’évanouirent pour

faire place à une forme angélique
qu'un sonffle dn ciel semblait
avoir apportée. Il ne songeait

;plus qu’à Amélie, il ne voyait
‘pins qu'elle... Il se demandait ce
qu'elle ponsait de Ini, comment
elle l'aîtmait, s’il pouvail va

pérer...
—Se eouvient-clle do moi

comine on sc souvient de l’ami

de la famille ? se disuit-il… ou
quelque sentiment plus tendro'
se cache til au fond de son:
Ame?...

Il évoquait tous ces regards
rapides quelle avoit, involontais

rementi peut-être, lovés eur lui.

 

 

pas tous surpris les regards

plains d'amour de la viorge timi-
de ! Ces regards pour lesquels il

ont donné tout au monde, il ne

les avait pas vus !

Jlentendait encoro chacune de

discours un sons qu’ils n'avaient
peut-être puint. Il ne voyait rien

de défini, rion de certain. et

pourtant son amour so crampon

naît à ccs vagues promosses d'un

sourire et d'un regard...

—S'il est vrai que l'amour en-|
fante l'amour pensnit-il encore,

elle doit m'aimer … O présomp-
tion ! à follie ! ajoutat-il aussitôt,
je suis le jouet de mes désirs.

 
Il no savait pas comme elle| avait pensé a lui dans le secret

du cloître, comme celle avait prié ;

pourlui depuis le jour de leur

séparation ! Prière ardente ot de-

sintéressée commé la prière pour
les morts, car elle n'espérait plus
le revoir,

Et maintenant qu'il était reves
nu,olle se sentait prise de crain-

 
te, ‘Bile avait peur de ootte flame
me qui la consumait. Un rl
pouvait la trahiret clle ne vou-
lait point encore révéler le secret
de son âme.

t'ourtant elle ! savait bien
qu'elle était aimée. Son instinct
de femme ne la trompait point.

Et durant cette dernière soirée |
n'en avaiteelle pas acquis la cer:
titude ? Elle aurait voulu s'en-
fair alors dans sa chambre, pour

se livrer sans contrainte aux dé-
ices de sa joie, pour bénir la)
paroles qu’elle venait d’entendre!
pour épaucher son bonheur au
pied de la croix, \

CHAPITRE XXIX J

UNE JOURNEE AU MANOIR. 0 Dieu,

Amélie s'était assise auprès de Tes rochers, les enux, les ar-
‘@ Gardeur, et, dans sa frater- b:-3, tout se découpait avec une
vllu affection, elle déployaii [vv tet merveilleuss. Pas un

pour le Sistraire fontes les rer: | ubeau de brume, pas un flocon
ources de Son âme et de son in-’,\) fumée ne trainaient dans le
t-lligeuces 1l aimait sa tristese ciel pas an rayonnement
:t voulait se plonger dans l'abi- comme dans les grandes chaleurs;
ne de douleurs qui semblait l SP

|

pas un nuage de poussière dans
eler. Mleméme, ells éprouvait | routeétincclante da soleil!
"ne vague inquiétude, une mys-, Pierre Philibert sortit pour
èrieuse crainte, mais son soûrire «rrer seul dans la solitude du
etsa parole enveloppaient comme] : re Il revit lo promontoire
d’ua voile nuptial les larmes de: -cc le borquet ombreux qui le
sou coeur. - » tronnait et le fleuve immense

_ Pierre l’écontait ravi. Il aurait ‘ , l dormait à ses pieds ; il ravit
voulu se jeter à ses pieds pourlo| | forêt où le cerf avait coutume

ybéuir et la remercier! Ahl c'était ; de brouter, et les hautes fougères

T.

}Amélie se leva. Elle était rose
et gai comme les reflets du ma-
tin. Elle n’avait guère dormi,*

pourtant, à cause des émotions

nouvelles qui avaient agité son
âme. Mais le bonheur ne fati-
gue guère et elle se trouvait heu-
reuse, —

Elle fit une toilette simple,
noua un roban bleu dans ses
cheveux noirs, se coiffa d’un
chapeau do paille à larges bords
et descendit au jardin. Elle sou-

rustique, les saules et les roches|

un Ma,
lo ntoc
magaaie dans son bloc, rve Notre-Dame

quours, les Vins, Bidre ot Porter.

leur à co

annéos à l'emploi de M. |
tré au eervice de M. Lavigne,

de travail, oto. Il est l'agent pour la famera
maison Massey-Harris,

Wilfrid Laliberté
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Agent spéoinl des célèbres cigarettes Der-
Ÿ of sweet caporal bouquet moguel ete. Les

plus recherchéden . Toujours en maine, we as-
sortiment complet d’arvicles pour fameurs de]
tous genres,
Grand chotx «le pipes dorées en boîtes, pi

pes on écume ot la célèbre pipe lerterson
patentée. +
Tabnes do toutes rortes -
GROS KT DETAIL

P. GERMAIN
No. 117 Rue,Notre-Dame,

Victoriavilla.
 

      
Horaire des ‘l'rains.

Heures de l’arrivéo des T'enins dv Gra
‘Trono à la station de Vietotiavilfs fuaga
notvel ordre.

ALLANT A MONTREAL
Aovommoslation.. 3.06 hres a
XPrens.... qo... 2.48 nee p, 1,

Kxprose......... 2,48 hrs p. m.

ALLANTA QUEBEC
Express... 6.40 hru 8. m.
Express......... 11.20 hrs a. m.
Accommodation.. 8,45 hra p. w,

POUR TROIS.R1VIKEREN
Départ de Victoriaville A... 7 bran wm

2 - qa.

9.30h a, m,

shrs p.m

Arrive à Doncet's Landing

mr

i ES PILULES.
| LIX TNE

RTT

 

         Dr. Paul Ostigay
D&S HOPITAUX DE PARIS

PBEIALISTE.— Maladies dos Yeux,
des Oreilles, €a Nez at do Ia Gorge.

288 RUE SHERBROOKE EST
PRES Ox LA ASE eros MONTREAL \

Paul Lavigne

Liyuenrs - of -Epiceriss
A VICTORIAVILLE.
 

M. PAUL LAVIGNE ale plaisir d'annon
wau pulio qu'il n obtenu une licence pou.

in de Liqueurs on détail et à acheté
de M. A, Foucault, Il tient som

Aura toujours on mains les meilleurs Li.

Les pratiques tronveront toujours le meil-
magasin.

M. Alphonse HAMEL, qui a 6:4 plusieurs
n Malieu, est on.  

Machines Agricoles.
M. Lavigne continue À Jleuir los inetru

ments Agricoles, les Voitures d'hiver et d'été
croit Buggy, voitures à deux sièges, voitur:

——

 

'AVOCAT,

Bureau 98 Rue Notre-Dame

Victoriaville.

 

Dr H. P. Rouleau

MDECIN-CHIRURGIE}

Coroner - Conjoint du Distrio
d'Arthabaska.

« _VIOTORIAVILCE:
Mara—n. a.

   

  

  
   

        
       

Guériront Hommesais HommesFenn
de FOIE, de l'ESTOMAC, et du

rapide,

n vaneisbon3.8,bok,LL
PERWERGAUS ONBMIOLL08: LED, MONTRAAD

Auger Letoarneas
MARCHANDS DK FER

GROS ot DEYAIL

Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM les Forgurons, Voituriers
Menuisiors, Pointres ot le publie
en général, trouveront A notre

 

- [établissomont tout ce dont ils on
Yesoin on fait de

FERRONNERI ES,
3018 DI VOITURKS,
OUTILS,
OHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&c, &c., &o
 

! J. P. Albert Laforest

ty Membre A. Hoo des 1, UO, Cana:
© dions, Momdru Sou, des Surinten.

dants Aqueduca ide In Nouvelle.
Anglotorre,

CONKTRUCTIONS  MUNICI-
PALER

Egouts, aquedun, éclairage.

Québoe, 34 8t Jour “Tél. Doll 546
Têvis 14 Fanaser Tél, ét) 143

 rntmenerer> onren

 

 
 

DENTISTE
SOIGNEZ VOS DENT»

r A. W. McCABE
Fera toutes sorles d’ouvrages de

dentisterie, réparation des dents,
plombage des dents, posage de den-
tiers,en un mot tout ce qui se rap-
porte aux dents, Ouvrago des mieux
faits et garanti.

 

Bureau : 74, rue Notre-Dame.

6 Mam 1910

J. B.Drouin,

Arthur Lambert
MANUPCTURIER DE

Portes, Chassis, Bois préparé
on général,

Toujours en muina bois de cons-
tructions,

Bois de Charpente,
Bo" a Lambris,

ns pour l’intérieur,
Tournage,
Clapboard,
Bardeaux,
Lattes à crépir,

SPÉCIALITÉS
20is de merisier pour planchér,
Machine à louer pour polir les

planchers en bois francs.

No. 79 rue St-Jean-Baptiste MEDEOIN * CHIRURGIEN.:
PHARMAOIEN

Victoriaville.
21—f,—] ane

 

 

Et commle valet se retirait:
—Faites seller mon chova), s’il

vous plaît demanda-t-il, je vais
me rendre au village. Les gosi-
erx altérés comme le mien trom
vent là une excellente liqueur
préparée par le diable.
—Pauvre Le Gardeur | soupira

Félix Beaudoin, essayez de le re
tenir ici, mademoiselle ! essayez! .

 Victoriaville, Qué.
 

 

 

IDr. Léon Archambault
295 rue Rachel gySpans, Montreal

Télépr.one 8t-louls 870,

DENTISTE
Ies tramways passent À Ja porte.

“Gin”Gold Einch
Hornas Jacoes

  
 

 

Une liqueur dont F4

dhaque bouteille porte  
tout le monde.

riait à tous les objets et bénissait| II.

Amélie fut atrister de cels. Sa

Elle parut sur le balcon. Sas

ses rêves d'espérance!

ténèbres de son esprit,

Philibert la regardait : elle com

éproura de ja confusion.

coin du salon, Elle so leva.e
vint jouer avec une apparanto in

‘| différence, mais en réelité ave VAS "116 portait unecroix-d'or_ AQuiil*ne se dérange point:

st
i

x

bien là cette divine créature qu’il
avait tant de fois évoquée dans

Amélie s'apergut quo Pierre

prit qu’il l’admirait et elle en

Unu harpe reposait dans nn

ane émotion difficilement matiri

oii se couchaient les faons. La-
has, sur cette cote élevée, il ale

lait s'assoir avec Le Gardeur,
De temps eu temps Le Gardeur: pour compter les voiles tour a

souriant. La bénigne influence
calmait son troubleet faisait glis-,
ser un rayon de lumière dans les

tour blanches et sombres ees bâ-

il s’était reposé jadis, Les oen

vres du Seigneur ne vieillissent
roint!

C'est ici, dans ces

t {l'art de monter à cheval 

teaux qui louvoyaient sur les
«lots agités. Il y retrouvait tout
I ais encore un lit de verdure où

sentiers,

qu’il avait enseigné à Amélie
Il la

revoysit @omme elle était- alors,
© |jeune. belle. en robe blanche, les
cheveux épars'aur les épaules,lé

vive allégresse de tout à l'heure
s'envolait déjà. Elle se mit à la

‘( poursnite de son frére, dans le
jardin, et elle l’apperçut bientôt

qui marchait à grands pas. Il

doin, de son frère Le Gardeur.

—Où est mon frère, Beaudoin,

l'avez-vous vu ce matin ?

—Oui madomoiselle, répoudit

le vieux Félix en saluant rospec-'
tueusement, il vient justement
de faire seller son cheval pour

allerau village. I! a demandé
une carafe de cognac, La carafe
a êté apportée.

—Merci ! fit-il, remportez-la ;
je ne boirai pas une goutte.

Le valet le regardait tout sur-
pris.

Elle s'informa à Félix pan

dahlias qui bordaient les allées.

et attendait le groom avec son
cheval.

Elle courut à lui, l’enchaîna

avec douceur,lui dit:

un timbre de garantie

des autorités de la

ville de Schicdam.

En vente partout.

 

Ce .
* LAPORTE, MARTIN & CIE

MONTREAL

.

Landsfe ;

avait l’air faché et de sa cravache

il décapitait les passesroses et les

Il portait:son costume d’écuyer

de ses deux bras ot, le ragardait

En vente chez L. H. Olivier,
Sherbrooke.

 

A VENDRE
Sur la rue St-François À vendre

une bonne grande maison bien fi
nie en brique avec dépendance un
terrain contenant dix À douze lots.
Vendra le toutou séparément à  —Jene boirsis pas même le

pectar-des dieux dans camanoir,
ajouia-til.

lage maintenant, attends-nous.

! (A Suivre) Le Gardeur, ne ça pas au vil-

$

conditions faciles pour cause detria!

| FR+JFOUQUET

         

 

     



 

foVioViotoriaville |

— L'annunire des adresses de

Victorisville et d’Arthabaska est

en vente à la librairie Bourbcau.

Qu’onse le procure. Il vous sera

utile.

 Nouvoiles

—MIlo Jeannette Tourigny,qui
a pas quolpue tems à St Célestin,

est revenue mardi.

—Assurez vous c'est le temps
et le grand; n’attendez pus que le
fou visite votre maison ou celled

votre veisin,  Adressez vous il 4,

Auguste Bourbeau, réprésentunt

de plusieurs bonnes compagnies.

—}1 y aeu deux ularmes ceite
semaine. La première, ditnanche

soir, était fausse. Lus furceurs
qui ont donué cette alarme Hunt
dans Ja rue Tourigny, unt erut que

le feu s'était déclaré à la manufac
ture do llardes. Heureusement
qu’il n’en était rien. Lu deuxième,
lundi soir, appelait lu brigade
choz Mme Polletier, rue de l'Egli-
se. 1ln'y a eu qu'un commence-

ment d’incendie oceasionné par

une explosion de lampe.

—La foule toujours de plus en

plus nombreuse, qui remplit le,

Théatre Victoria à tous les diman-
eli:5, est Uno preuve do la grande
popularité de ce théâtre ot de Ju

Ixue St. François, quatre pôrtes de
-« boutique de boulanger do M.Ro-
bitaille,

logement bien fini,

Ste Cécile remercient cordialement
M. M. les mombres du ciergé, le
public, ninsi que les personnes qui
ont bien voulu les encourager en
assistant à leur concert du 26 juil-
let.

" “Bonnenniaison à vendre sur la

Prix ralsonuable et

—Les jeunos filles du carcle do

Les cuisines “Clark” sont des
Machines qui préparent les Fèves
au Lard et Jes n'y touchent pas.

C'est 1e plus nourrissant et le plus
économique de tous les aliments.

M. J. O. Gosselin, le populai
re propriétaire du théâtre Victoria

tient à annoncer au public de cette

ville et des alentours que pour
so conformer au désir des autorités
religieuses, 14 discontinura volun
tiers do donner des véprésenlations

de vues animées le dimanche.

Dimunche prochain, le 13 Jui
tet,il y aura avec Papprobation
du Ryd M. Buisson Curé de cette
paroisse, une réprésontation, mais,
après culte date les réprôsentalions,
auront Feu Je mardi et Je samedi

de chaque semaine.

Le mardi les enfants au dessous

du 12 aus seront admisau prix de 
beauté des vues.

—Payez votre abonnemont ;
payez votre abonnement;

le faites plus dire ; payez votre
abonnement ; nous avons besoin

d'argent.

—M. M. Pierre Beaudet, de

Lewiston, Bugtne Beaudet de Gra-
ham, et Hercule Beaudet, de Ver:

genuncs, étaient ¢ tte semaine chez
leur belle soeur, Mme Achille

Beaudet.

-.-dime S. R. Page, de St Lud-
ger de Bauce, était on visite cetlo

semaine chez Mme Achille Beau.

det.

—Procurez-vous on fameux j:ho-

nographe Edison Record.

En vente chez

Charles St-Jean, Libruire

Victoriaville

M. Joseph Michel, Marchand,
de St Félix de Kingsey, étuit de

passage cette semaine par affaires.

M. et Mme Joseph Réné, de St
Félixde’ Kingsey, étaient en pro-
mengde, cette semaine, chez M. IB

Réné,de ceito vilie.

—Mlle Lucias et M. Opta Gau

de New-York, étaient en prome
nade, ves jours derniers, chez Mme

Achille Beaudet.

—Par le temps des chaleurs un

for ét.ctrique est précisement ce
dont vous avez: bescin pour éviter

la chaleur ordinaire du poêle et de
la trop grande dépense du bois
qui coûte plus cher que l'électrici-
té quand vous faites un repassage
exprès. Sans compter que le fer

électrique est toujours prêt et «lès

que vous tournez le courant il se
réchaufle. Voas en trouvez à la
Librairie Bourbeau.

—Le Dr J B. Drouin est allé à

Trois Rivières, cette semaine, par

affaires.

“Mlle Adrienne Giugras.est on

visite chez sa soeur, Mine Joffry

Beaudet après avoir pass&quolque
‘temps chez son oncls M. Odina
‘Gingras.

=Mile Yvonne Beaudet et Jean

Charles, sont de retour de Lyster:

où ils étaient en visite chez leur
oncle M. Donat Beaudet.

—Mme F. E. Poitras, ainsi que
Mlle &tphonsine Poitras de ‘Stan-

© fold, étaientles ‘invitées de Mme
“A. TPoitras.

—Mme W. Cayer ‘de Québec,
est. -en promsnade chez sa ‘fille
Mine John Rhauwlt.

M. Meagher, serrefrein G.T.P.
“ est-arrivé cette semsaîne, pour*pas-
‘ser quelques
“dans:su famille:

—YfeHe Evêline St Pierre: a8
DroisRividroo-ot:-Mc:BH Matte db
StJérome étaient en visite chez
“Miles Croteau cette semaine.

—Mme Dr Laporte deJoliette pas-
. “geyquelquetemps-chez sa mère-Mde

A
“,

:

 

    

  

 

   

Sénévé Héon.

.  —Grande Tédaction.… dens los]

“joceis &lw. Eibrairie ‘Bourbeau.
“Foucesentessiejeuxpourtles en-|:

-- “fants,Venervousoconveinere-Jouets
‘dun cenfin ermontant. Jeirx ‘de

- ‘dames, Blocks,’parchesi;petitsche-
ÇdEfe.ote. Venezvite,ado.
“Mèvent:repidoniedt,

| VS:

ne vous par lo pu sud,

jours de en NS 1
5s +

 

M. Gosselin demande, commo

l'encourngement de
tous les sanz. lus recettes ne se

front pias aussi bonnes la semaine

que le Jdimanche, mais il espère

W. Clark, Fabrignant, Montréal. {$10.00,16 In logo «1

On ne veut pas

Le président de l'A. C. J. C. re-
fuse un ohdque do $10.00, donné
par la loge “Les Cœurs-Unis”, No
45, pour l'érection d'un
ment à Dollard.

L'association Catholique do la
Jeunesse Canadienne française, qui
est à prélever desssouscriptions pour
briger un monument A la wémoire
du héros, Dollard des Ormeuux et
de see seize compagnons, n reçu
ces jours derniers un chdque do

es Cours
Unis", No 45, loge qui est affiliée
wu Grand Orient, de France.

M. V. Benupré, le prérident de
l'A.C.J.C,neru devoir rofuser
ee chéque venant de ces francs-
magons et commel'A, C. J. C. s'est
engagée À rendre un compte nublic
des souscriptions qui lui sont adres-
-€es, ello a rendu publique Ia cor-
respondanee ontre lui et lo notaire
Charbonneau, pour Ju toge.

Nous ne pouvons que féliciter
lA.C JC. d'avoir refuser Var
gent d’une tolle société, qui cher
che à tout détruire et qui est l’on-
nemir acharnée de toute religion.

monu-

 

Le chèque était signé, pour la
loge, par MM. W. Constantineau,
Paul Ç Cô'6 et Che, J. Bôland.

Vaici les lettres de MM. Carbon-

neau et Beaupre,

Canada Life; Building, 
s'être rendu au désir des autorités

religieuses.

Pour les jolies demeures, celles

qui ont un air de grice et da

pointes avec lu Peinture Ramsay.

Qandvous serez en ville demandez

couleurs.
 -o

DERNIERE HEURE
——

 

Comme nous allons sous impres-

sion, nous apprenons que le Club de

dra pas à Victoriaville dimanche,

Cette joûte de ligne reste donc au
ciub de Victoriaville.
Tout de même il y aura une jante

Nous ne savous encore quel club se

mesurera avec notre Équipe.
—— <<+.

UNE IDEE DE JOURNALISTE

A QUOI TIENT Ll SUCCES

D'UN JOURNAL

 

 

avait donné des primes à ses lec-

teurs, il avait organisé des lotories,

des concours des courses ot il
savait plus que faire pour augmen.
ter sont irage lorsqu'il lui vint une *
idée géniale.

Lelendemain, en tête du jour

nal, il public en grosses lettres les
quelques lignes suiviantes:

“Le directeur de ce journal, a

êté embrassé en pleine rue par une
des plus jolies femmes de la ville
Dans un prochain numéro, je don.

Pendant plusieurs jours on s'ar-
racha les journaux. Om s'amusait

beaucoup à savoir le nom de cetle
iolie personne assez audacieuse,
pour embrasser en pleine ru« le
‘directeur-d’unjournal.
‘Chaque matin, on remettaït ‘les

révélations au: lendemain, ‘mus

comme le public commengait a
s'impatienter, le journaliste nt

fin à ses angoissesen publiant Ja

note suivante :
“La porsonne qui ns'a embru sé

l’autre jour, estma femme. Elle

habite avec moi, Victoïin ‘Streot,
lo 16.”

 

Jl-Court Encere
 

—Un pauvre vagabond veitune
plaque &e décteurà'la-r<vte d’uno|
maison. Il sonne tiuiidement.
“Uns jeune damelui:ouvre

~Pardon madame, nepourriez-
vous pas demander à M.Ie.‘Doctour

wiiH’aürait pas ‘Une veste et un
Vieux pañtælon à me- donner?........
Je le voudrels biennon:prave

e, Mais ‘voyez vous, c'est
Elune” “

2: regionitsite,

  
 moi‘quisuis... -le:dôête   
     

que les gens lui sauront wid de]

dignité, donnez nous celle qui sont

1 Oct. Gaudet do vous montrer ces

Base Ball, de Windsor Mills ne vien-

Le directeur d’un journal umé-
ricain avait essayé de tout pour

faire vendre sa publication. Il

ne

nerai son nom et sut n:1resec”. 4

“ Yistorigville-Ed

Cublo Adress “De Croitz",

W. U. T. Code.

C. J. Ii. Carbonz:eau,

Notary and Commissioner,’

Marrages Licences.

Montreal, 2 juillet, 1910,

M. Le Sésrétaire A, C. J. C,,

B. P. 2183, Montréal,

Monsieur : —

Au nom du Vénérable, ?des ofli-
ciers et membrag de In Loge, “Tos
Ceeur's Unis”, No 45, Régistre de

Québec, des Francs-Magonsanciens
Libres et Acceptés, ju vous inclus

un chèque À votre ordre “au mon-

tant de $10., notre modesto contri-|

bution au monument Dollard des
1Ormeaux, ce vaillant héroz qui ho-

nore notre histoire nationalo.

La Franc-magonuerie a de tous

temps exaltt les varius et les bien-
fuits, le courage ot l’abnégation des
ceuxqui se sont illustrés pourle
patrie,

Nous Cnnadiens-Français, Frano

Maçons, désirons contribuer à l'é-

rection de ce monument, Zpour en-

 

future que nous savons reconnait e4

en dollard des Ormeaux un bien-

faiteur de I'humanité, et que nous]

voyons dans le culte des grands

hommes un excellent élément d’&
ducntion civique, et on y aidant’
ainsi de notre légère etsincère obu-

“le, nous obéissons aux principes
de solidarité et de tolérance qaï

(hous animent it doivent animer

tous les Canadiens à quelque raced

ou religion qu'ils appartiennent.’
Vouillez, M. le Sécrétaire, accep-

ter l'expression do nos sentiments’

 

Réponse de Ÿ, E, Boaupré,

dent ele I’A. C. J. C.

de l’argent des

Francs-Macons
 

Pour Ja Loge,

C. J, E, Charbonneuu. '

prési-

Montréal, 18 juillet, 1910.

M. C. J. E. Charbonneau, notaire,

Ldifice *Conada Life”, Montréal.

Monsieur,

En rudson de mon absence do In
ville, la lettre que vous avez ndrese

ste à notre sécrétaire vient seule-

ment de m'être communignée, en

méme temps qu’on me remettait

lo chèque envoyé par ln loge ma-

conniquu ‘Les Cœurs-Unis” No 45

pour le monument Dollard.
Je regrette que cos circonstances

ne im’nient pas permis de vous

donner une réponse plus prompte,

varie doig vous apprendre que

notre association no peut accepter

votre souscription.

Votre lettre parle de bienfuiteurs
de l’humunité, d'éducation civique
de solidurité et de tolérance ; vous

oubliez que le martyre du Long-

Sault fut d’abord inspiré par le
sentiment chrétien,

L'éducation civique ct la solida-

rité que vous mestionnez n’ont

jamais engendré de dévouement

semblable C'est au pied des autels

dans In réception du pain desforts,

rent puiser le courage sublime qui
les fit, non sms attendre  vaillam

les fixait, mais voler au devant de

de cotte mort, alors que rien no les
y obligait.

done la glorification de l'héroïsme

chrétien encore plus que dupatrio-

leur élever un monument sur la

terre qu'ils ont sauvée, ila fallu

recourir aux aumônes do ceux, qui

Ag'efforcont de ruiner

"œuvre pourlaquelle ils ont nd s

versé leur sang. |
Le mondment, 4 Dollard, entant

que la sduseriphoi ‘canadiennes
francaiso est concérnée, doit’ être fe

élové)par des patriotes, qui gardent
jalousement au cœurla tradition

Jtenir intacte et vicace chez notre

peuple, non par coux qui la détor

ment ou Ja trahissent.

darité qui n'existe pas réellement
et d’une tolérance mal entonduc,

compromission.

fonds du monument Dollard.

Veuillez recevoir

unes salutations empressées,

V. LL. Beaupré,

Président, l’A. C. J. C. distingués. :

Notre Club de Base Ball a cnco ‘
Te subi une défaite aux mains du’
Club Mascotte, de Montréal. = Les
nombreuses erreurs ont encore été

la cavse de notre défaite.
Notre lanceur, Lespérance fut

impuissant à maintenir les jouours
du Mascotto, À le septième reprise
surtout, alors que les Mascotte
enrégistrèrent cinq pointe,|
Lespérance fut frappé en bloc
Weathorbee frappant un coup bon
pour 2 bnts et Cutter un trois-buls
tandis quo plusieurs autres frappè-
rent des coups bons pour‘un- but

Les étoilos du côté des Mascotto
furent Frevier, Weatherbee etle
jeune Cutter, au second but.

Ducôté do Victoriaville, Bour-
beau, Béllec, Turcotte et Bergeron’
ne figurent pas dans In colonne des’
erreurs. Turcolle fait beaucoup de
progiès. Il joua une très bonrie
parie.Sur quatre fois qu’il cstalls
au bâton il frappa .trois coups sys

ot réussit2 enrégistror an pois

Loblancjoua aussi une bone.‘pa
‘tie.

Voici le“détail

   

E
n

Sollec, o 4:3 +. 

BASH-

Qassier Postal, 2183.

BAI1,T,
Normandin, r.1.3

Points par reprises.
‘Mascotte, LY1000150 0-8
Victoriaville 0°: 0:020 00 1-5 [Ef

Coup bon Pour-jxois.buts, Cutter,
‘Coup bon pour 2 buts, Weathorbec.
'Buts-sur balles, de’ Urevior, 1, de

'KGbté, 1,frappé pat'le'Janceur Lec-

|

f=
pérarce, 1, Mis en:dehors au-bâton
(par,Crevios, 7, parLespéranco, 8.
Coup.sacrifié, Bergeron,. Weather-

| bee:“Buts volés, Turcotte, 2, Côté,
'I'Béllec, W, ‘Leblanc, 2, Clément,

 

   

Bruneau,‘Balle mal'fancée, Lespp,
SALr noe-"Duiérdo ta-partie;2:16:ra

/A00-porsoifnespArbitrés, détbrauzlb.4° 0°218Go]

  
i'dArtois. -

que Dollard et ses compagnons fue

ment la mort au poste où le devoir

La glorification de Dollard est}

tisme le plus pur. Et dans leur noble

fierté, ces héros du Long-Sault 3'in-

digneraient de savoir que pour

nationale et s’offorcent de ln main-

L'association Catholique de la
: Jeunosse Canadienne-francaise, queseigner à la gônération factuclle etd: ; 2 GAS AB 8 { j'ai l’honneurde représenter, crot-

rait forfairo, si, au nom d'une soli

elle consentait à uno semblable

Voustrouverez sous ce pli vetre:

chèque que je vous renvoie, car cu:

montant ne peut être versé uux-

Mousteur,

team

 
 

 

Bazar de Charité

a Nicolet

Beau succès obtenu en raveur

de l’Hotel-Dieu I
 

Ce bazar commencé le 10 juillet

dernier pourse terminer dinehe
le 17, a élé l'occasion d'une recette
de $5400.00 pour les pauvres du
diocèse. Il y a là un elfut de ggéné-
rosité qui proclame à In fois le bic n
accompli dans celle institution par

les révérendes 35, Grises et l’intel-
ligence do plus en plus complète

que la population et de ce diocèse
prend, chaque jour, dus conditions

de la charité organisée. Tous ysont
allés do leurconcours avec entrain!

Aussi bien est-il impossible aux
organisateurs de remercier uuls -

mont que d’une manière généraie Mgrl’Evêque de Nicolet, l'excel

lent Curé de In Cuthédrale ot les

généreuses Dame de Charité, de

Nicolet. Une spéciale montion du

gratitude est due à Milles Régina

Comenu, de St-Léonard, et Angé

line Gouin, de la Baie du Fäbvre

Ces <laux demioisellos ont tout sin

ploment exécuté des mer
veilles ! Entrées en lutte comme

candidates vers la fin de juin, elles
avaient le bonheur el le mérite de

déposer, dimanche soir, comme

contribution au fonds du bazar, lu

jolie somme do $4372.56.

Mlle Angéline Gouin a établi un

véritable record de popularité en

étayant sa vietoire sur une majo-

rité de $1318.78.

Son adversaire, Miles Comuau,

avec $1517.04, s'est acquis des ti

tres peu ordinaires à l'adtniration

et à la reconnaissance du diocése

tout entier.
À tous nos zélateurs et zélatrices

ces domuisellrs offrent leur sincères

remerciments !

Pour chaque contribution, mini
mu soit elle, les rev. Sœurs Crises

de Nicolet ct tous ceux qu’elles hos

pitalisent conservoront une recon-

naiseanco iupérisuble.

(COMMUNIQUE)
=—_ofW— en:

A VENDER
 

tenu par Madame O, B. Dussau

est on vente pour enusu de santé. Ce

magasin à toujours eu une très for

clientèlo
=F 

Tél. Bell dv.

Manoir Victoria

123, NOTRE-DAME

J. A. 0. TALBOT, Propriétaire.}

va
‘Tél. Godhout 4

Chambres et ‘Table de Premidre Classe, Lee
Boissons sous lu auvyeilluice do M. Oct.

Hébert, sont de Premier Choix. Commundcs

par malle ou téléplione expédiées avec soin,

J.A.O.TALBOT. Prop.
 

 

 
 
 

00 212
Lespérance,p. 4 0 1 0 8 1
Côté, Sb. 4 01 04 1
Leblanc, 2b 311301 >lhotographies do toutes sortes *t do Uhoix,
‘Beaudet, ss. 30 0 2 52 Epécras,“id: portrait Sépiu.  Iioduks, toutes

Turcotte, IL. 4 1 3 0 0 0HTonmentite,PETphics
Bergeron, ¢f. 8.0 0 1 00 J. O. DUBUG, photographe.
Mascotte,

‘

ABRHIPOAE Me
| Briggs, =f. 51100 1177 :
Trempe, of. 4 2 2 1°1 of HOTEL VICTORIA

1} Cutter, 2b, 81121 0
Bruneau, 3b 4 1 1 1 3 1%
Neatherbeg,2bd 1 1 6 1 0o}F
Cravier, p. 3 01 12 0

“| Bélanger,e. 3 0 10 1 0 0
Clément, .f. « 1 1 0 0 3

| Lapointe, es. 8 1 «0 1 3 Off

 

Wussny f5.00 3€ gallon, «de so negres
garanti ; l'on peutfaire ar ser. Brandy
apécialement pour les Fêtes, À 75 cts la Los-

tle, prix ordinafic $1.00 : Gin Red Mil,
pour les Fêtes à soc le Bacon,
Assortiment complet de Vin et Liqueyes

de toutes sortes,
3:À chaque achat de
nae bouteillede Bran yAeon:$1.50,

50.Rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE -

 dounerousŸ 
 

APPEL AUX ABONNES

Payez votre Abonnement

ous.

 

C'est le temps de l'Argent.

Nous en avons grand besoin.

Ne vousfaites pas tirer l'oreifle.

Nous afteadrons vos lettres,

dernier Avis ; que chacun pense

L'ECHO DES BOIS-FRANCS

erere
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Marchands de Chaussure

LeSystème de Prise d’eau
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Chez Messieurs §
Poitras &Poitras €
52, ruo Notre- 4
Damo,vous trou- €
vorez toujoursle 28
plus bel Assorti- £8
ment de Chaus-

Souliers. Sat
Bottes, Gants et &&Vends Ja Taree

Célèbre Mitaines,etc. etc. &
Chaussure Une visite vous §

Slater. convainera que AQ }
la qualité de nos § F
Marchandises À
pour le prix au-
quel nous vous £
les offrons, pent €
rivaliser avec
qui quece soit.

Fournit un service d’eau absolument TE;

 

y

Avec

 

EEUn mugasin de modss de chaponpl

t tité d’cau toujours disponi- 7% 5
ble et fournie daus toutes W

les parties de la maison, V
%de la grange, du

 

En vente chez:

Oscar A. Cloutier eco
| Victoriaville, P. Q, Canada  

M satisfaisant et sûr égal à celui of- 955% le
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Pas de Reservoir Elevé
pouvant geler ou s’écrouler

Un service 100 pour cent meilleur qui

durera indéfiniment

Plus de dix mille installations

Kewanee sont en ce moment en

opération; elles ont partout

se ue grand succès.
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Spécialité :
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terrain, etc. 47 Pucumatic Tank” est placé J

Garantie Ÿ dans la cave. L'eau est pompée
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Fournaises & vapeur, haute et basso pression, Four
naises à oa-1 chaude combinée, eau chaude et air chaud.

Plombage en général : Cabinets d’aisance, Bains, Evier, Couver
tures cn métal, Dalles, Corniche, lambrissage en tôle métallique, Gas
acotylène, etc. Tous ronscignements voulu pour ce qui regarde l’a
ueduc, priso d’eau, caneaux d'égoûts et pour. le système Kewaneeq p g p

seront donnés avec Slaisir, par

O. A. CLOUTIER & CTE. Victoriaville:
 
 

OCTAVE GAUDET
MARCHAND de FER et PLOMBIER.

Spécialités :—Poôles de Cuisine," Appareils de Chauffage à éau
haude ot à vapeur, Cabinets d’aisance, Eviers, Tuyaux d'égoûts
Couvertures en métal, Dalles, Cornicheseu tôle galvnuirée,
patrons, Plâtre, Fiment, Peintures, Huiles, Vernis, etc.

dé top ,
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Toujoursun Stoak assortie de ferronneriesde tablettes ol

POELE! POELE!
J’ai toujours en mains le plusbel

assortiment de poëles de cuisine,qui
avec un do ces bijoux dans la mai-
son peut rendre l’hèmeur de la fem-
me toujours rieuse. Je garantie
chacun de ces poles de premidre
qualité, et vu quej’.en ai une gran-
de quantité en mains, je peux défier -
toute compétition, en sorie qu'il
vous paiera de venir me faire une
visite avant d'acheter. 

 

OGT. GAUDET,
Victoriaville. |
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